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MODERNE PÉDAGOGIE ASSOCIATION ÉCOLE 
FREINET DES TRAVAILLEURS 
SPÉCIAL (A.E .. M.T.E .. S .. } 

DE L'ENSEIGNEMENT 

l'Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de l'Enseignement Spécial (classes d~ perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de l'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL>} axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou I.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de !'École Moderne (1.C.E.M.). 

mentaux de l'École Moçterne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue ~< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
n .. c .. E .. M.> : 

« L'I.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. » 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés. l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

{Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 -) 

L'I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique: 

"L'EDUCATEUR'' 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L.: BP 66 
06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
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dern/ers JOYEUX NOËL 1380 

cadeou·x . 
des abonnements 

AUX PUBLICATIONS DE L'ECOLE MODERN( FRANCAISE* 

J ~AGAZINE 
pour 5-8 ans 
32 page s 10 N° 

DES DOCUMENTS 
ET DE LA LECTURE 

IHJ. 32 pages, 15 N_ll 
pour l es 8-12 ans . 

BT ! 40 pages, 1.5 N° 
pour l e CM 
et le 1 ° cycl e 

SBT un supp l ément à l a 
BT • 10 N° 

BT2-, 48 pages, 10 N° 
\ pour les ado l esce~ts 
et les adult es 

DE S DOCU MEN TS AUDIOVISUELS 
BT SO~ . J, _disque. + diapos/4 

DSBT disque 33 t/ 4 N° - ... -~ . ... . .......... ~ 
~ -- ·-

--"' 

~ 
L-

POUR LES 
ENSEIGNANTS 

LI EDUCATEUR 
- - - - - - - - - - -

La revue 
des praticiens 

e l'éducation qui refusent 

! , 

d'isoler l a théorit 
la pratique quotidienne 

15 N°/an + 5 dossier s 

ART ENFANTIN & CREATIONS 
, 1 1 expre$sipn Jibre 

dans to us les domaines 

48 pagei ~ 4 ~ 0 / an 

un supplé~ent sonore 
(facultatif, 2 disques) 

L ~ -BlH;C!fE 
La pédagogie Freinet 

au CES, Lycée, CET 

10 N°/an 

~ - . - ~ /~ 
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"L -'ABON-NEMENT = UN CADEAU 

* il y en a pour chaque âge de 5 à 105 ans ! 

QUI 

-~..__ 
DURE TOUTE: (_ I ANNEE Il 

••• et vous aiderez ainsi à sauver la C.E.L.! 
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. Monsieur Lic,ette ·:·_· . : ___ , · 

M<tnsieur Licette : 
,, . .,;,. 

Avec ses chaussettes 
-

••• ' ,..., 1 ' . • • ' ~- 1 ,- ' •• 

l~t sa ch•imisette 
Dans sa charrette 

. Va cueiiiir de$ paquere_tt;_es ...... 

Avec. Yvette. ,. -.. 
. ·' ·,), 

.·: ::, . '._ : 

Isabelle _.,.-·; ., .. ·.-,.. 
·· et . Chistophe ·RENV ·.•:·,:_:· .. 

~·::;~-

:-. ', 

·•'! 

•· ·. ,:: /.' ,Qui & .Cl.Lie 
. . . . . . . .. •, ~- : 

·O ui ~;~+u? 
. · -:_'.,Après. qui . COUf)~~tu,:.2 .. 
-· ·-- -o···-- . ,_ ·,; ·t ? ·· ·•: .. _ · u,1 . veux-; u . 
~_: __ -- .()uêi,~.d,,s-tu ? · 

--. . OuEt donnes--tu? 
· · ()J~ ·~ ij~tes-tu ? 
.:: ·.' due-voles-tu ? 
_· '''Tû' 'nè'· véux rien dire? ' 
·· · · ·- · · Pauvre enfant! 

,. ,, ·, ' ,., . :··.·:Je; 'riet ···iavais . p~_s· 
., · . . ~. 

que tu · étais muet !-:·\ 

: Pau~rè, pauvre enfant ... 
Frédéric CRÉMONT 

: • : • • . t 

' ' 
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- .. ,-: 

-............. ·,:. ~ · .., i 

·• ;: ;·;::~ > . . ' ·•·.-. --~·.-. \ ," 
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. ·•.• ,•; r- ,. 
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.•·-,;· r OlfNkl!'u !)(MÏ( . 

J ex t . ,~: d ~ 
l' ée:, l e de 
PI NON .:.. 02 

des s ~-n s _: 

C. de ·i>'~-- de · 
BOBIGNY 95 

U)(MMklf~IIH ;. 
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•,' !!:· .~ ! ·' -:. 1 •. ,._ .• - !; i'\ Î ,- !· · ~\ ;J •. ! ' • t."'r: f 
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parce qu )/ y a 
extrême urgence 1 

@ Décembre N80 

,, .• ::_ .. :~ :,:.!, . • 

[n p11,o venance de Canne/.! nou.,1 ,1on;t pM venu.e,1 
de,1 m fomnŒU.on ,1 f..a,i_ ,1an:t é:ta;t de d.i. f_µ_c.u.ll é,,J 
,1(1fl,,j fYLécéden..:t me:t:tan;t en j eu 1' ex.,u.J:tence de 
,i._a Coo péAŒU.Ve de 1 'lMcif)n.emen:t uü..c ( C. l. L. ) . 

'P OUI/, d.i.f._f._u,1 (2_/1_ 11,apu;/..eme,:tf. le,1 élémen:t."'1 e.-1,1 en.­
tiw de Ce.-1 i_n_f-011,mqf,i:,o(I.A, noU,1 avoM PIU/.J la 
déc.i/Jion de mod.i.µ_(2_/1_ le con:teru.1. de . Chanti<Vl.,1 
e:t d 'accélMM ,1on Ül/,aç;,e poU11, que voU,1 ,1o!JÂ-e3 
à même d 'accomp,l.i_ll, l e ,9-e,1:te qci ,1auvvz.a la C[L. 

********************************~*~************ 
. ;-:~ \ 

·k -D AN S C E N IJ M FFH> V O U S P OU R R E Z L I R E ***** 

1 . _Expression - Info~mkfions 
2 Expression . d'enfant s 
3 Informations = Sommaire 
4 Expression 

PREMIERE PARTIE : o~qe s ~Lanch e s 
.. ... CIU D U <1 0A• • O • • • •u aa " • 

5 Techni~ues Freinet ou Pé9agogie Freinet 
7 La scolarisation des ~nfari~s Tziganes et ••• 

(expression de ces enfants) nomades 
12 expression adulte : les ncm,1c'€s et L'école 
13 Les conflits - infos du M.R.A . P. 

.15 Connaissnnce de L'enfant et de L'adolescent 
17 Expériences et recherches ~ travers nos 

iourn~ux scol aires 
21 La LOI èt nos Lois : tou t- va trè s·' bien ? 
23 Questions sur Les GAPP : oremière réa ction 

25 VIE COOPERATIVE 

31 . T~IBUNE LIBRE : 
et ... rl P. s rl ive rs es 

niveaux de connaissance 
et de comportement 

L'enseignement de L'occitan 
Langues r ~giona l es 

DEUXIEME PARTIE : p ::ige s coul e urs 
oca a a • • •" a "• a u• a a111 • 11111•• 

1 INFORMATIONS COOPERATIVES : la CEL én danger 
2 ECHOS · DE LA COM~ISSION : L~ point du mois •• 
3 Infos è'oop: La _ÇEL .en . p_ér:i L,. èampagne pour 

10 000 nouv~aux nbonnements 
7 J M;:igaz; i.ne : -.C omment r-ipoo-r t e r .,son i:lide • •• 
8 Châcun· PEUT participer ._s:i u_x Chantiers B. T. 
9 ENTRAIDE ·PRATIQUE appels - .. annonces -

· fiches diverses 
13 Augustin et Les t abl·e·s de ··multipi.i'èation 
15 Infos :_ ·;' t C-? CU P. i L·s ·', de poèniés - Expression 
16 Express i~n. - ABONNEMENT~ ll\/e3-voU/J .• . ' pa.y,é? 

********************~************************** 

ce numMo a .U.é. /l.i.-a/4u:J é 911-âce aux appo11,L-:J de 
28 camcvwde,,J, · -de,1 911-oupe,1 J .C. l . frl •. du 06- 60-
68, d'un f)AOUpe · de ,1.taçµ.a.Â.Yle:--J . de ·: frlG/ly. • •. •. de 
6 cla,1,1e,1. ••-·e:t du fr1. 'R.. A. 'P . . ,,.. .,. 

** X )( )( )( )( )( )( )( )( )( -*-~*** ~ )( )( ~ )( X )( ~ )( )( )!--lHf-lf-**~H-lH!-~ 



1 
1 

i 
1 
\ 

2* 

\ 

Enchevelure dégouli11,1.::ite 

"Dans l 'ho::-izon de ::iang 

· Poit; J·lne de soie - éveil. 

L' image d'une déesse nue 

Aux sentetLrs d 'épi11P.s 

Av&:J au cr-aiux du ventre - mousse 

Le lllissel deG vierges 

Enfanté oomme un sy,.11boJ.o. 

\ 

L'étranger -m.:'L1n0 la 11.ti.!rl.ère 

at dentelle la nuit. 

LI étranger étrangle la mousse d<.:} mes 1-iJ.as 

pour une aube assass.L~ée 

on abîme de hasard • 

27/06/80 

l, fË " RETTÏ 

05/02/so '\V 
Q 

1 lJCRRETTi .!J - Déchets de 3olitude 

- JEUX de etp-eo - 91.{aao -

Noyades en chagrin de dunes 

Labyrinthe,3 de nos déserts. 

27/06/80 

1g, ~-SO 

~·- I. ~ERR€Tfj 

,, 
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Jea~ La Gal et Daniel Le Blay 

Jean Le Gal : Parlant de l a Classe Frei-
' ne~, Rémy HESS , dans un 

étrt,ic;L,e tntitulé''Autogestion et Péd<1.go­
gie" ("1 ) n~:)US d;i.t q u' "au jourd'hui, il 
est de b~n ton dans l es milieux pédagogi­
ques de "gauche" de critiquer le techno-

. iogîsm~ ëiâns ;lequel' sorit tombés ' les -héri­
tiers ·, du Maître. Malheu~eu'semen-t; . cette 
êrùiquè, ,' èertainenierit · j Ùstifiée; amèn'e 
à considérer Freinet comme un moment de 
l'histoire." Rémy HESS montre combien 
i~ ~ensée ' de Fr~in~t demeure adtuelle 
·par · sa · r'é'conn.aisséi.nce _ 'du groupe-cla·sse 
~t pir l'iristitLltionnalis~tibh du .conseiL 
"L'apport de Fre'inet ,' · qüant · à .. cette · pro-· 
_hlématique de l'autogestion, c'est d' a­
'voir' conçü ·des · tec hnique s · pe~rriettanb • à . 
l'enfant de se pre ndre en charge Rt,J ' . ni-'­
veau :i.nte~J,.ectuel et de lui . don~er cons­
cience .. d

1
e ses . responsab:i.li tés de membre 

d'un groupe (:La -classe).!' 

Il in' <1.rrive de craindre que 
l'accent tonique • et intensif mis ,sur la 
production ' des outils par ,la c .. E . :L . : (iin.;_ 

pér;éttif dont · je :Jé,ômpr'ends •- lR· nécessïté' 
:vitale •à -1~- ;fois '"sùr··"Œe plah,:pédi:rgogiqu·e ,,. 

·. t,t sur · lè pl RI'\ économique) s ·l il · n'est 
pas co ntr ebalancé par un accent placé 
iur une recherche centrée sur les princi­
pé s fondamentau x , la stratégie éducative , 

. 1 ,· org.=i.n lsà tion coop"ê ra ti v e de not ré pra­
tîque, renforce la c1~itique de technolo­
gisme qui tend i réduire notre pédagogie, 
à un simple catalogue d'outils et de ~e­
cettes. 

JLG 

(1) in 11 POUR 11 n° 71 , mars- avril 1980, 30 F 

11 L1 autogestion en question : Recherches, équiv11ques 
et variations 11 

(G.R.E.P. 13/15, rue des Petites Ecuri es -
75010 PARIS 

C.C.P. 23 206 87 Paris) 

Daniel Le Blay· · : "Tèchniqûes Fr'eiriet" 
ou "Pédagogie Freinet" 

il . 1ne , semble. que la distà.ntè rt ' est pas 
très grande . ,entr:e . les' deux': con.ceptioris 
que peuvent respectivement r'ecôuvrîr ces 
deux expressions ou appellations. 

Ce . que je .: tro.uve · -de 
commun · à:· ces· -deux· appellations, c 1- est 
l 1·évocation du terrain , de.,riotre action: 
les · enfants, à l'école, et nos responsa­
bilités d'éducateurs . v;is · à ·vis · de ces 
enfants. 

Mettre , l ,1 accent ; sur 
· les "techniques-" · •ne . signifie pas à mon 
sens que l'on puisse se désintéresser 
d'es · tenants et . aboutissants· . sociaux et 
poli tiques ' des .. 1 1 Education: à, 1 1 Ecole .. Mais 
cela aid_e à se rappeler (dans un , mouve-

ment qui . à bèsoin de . mémoire) que la Pé­
Jagogie Freinet n' e's t pas . concevab lê sans 
outils' sans .. techniques: 1 1 cncre-\r'àpo 
par exemple. 

Et le fait d 1 insister 
· quelque peu sur 1 1aspect ' techn~logique 
:de _ la l'>édagogie ·Freinet peut ·· rév6lër le 
fait qûè toute . t~;chnique n'est, pas tôrcé­
mènt b'oruie; 1.~ teèhniq~tc ti i' J.st paii' tfoutrq 
la' tcchn\q~e. : n' cd~ . p~~ · là parriiêée .. :niâ'.is 
comme elîe "est' încfispè'risa:blc:· ' pour : l I ac­
tion avec les enfants, ou indispensab],.-c 
pour l'activité des · enfa nts ... il est· ·irn- ·' 
portant de déba ttre . de èes techniques, 
de les confronter , d 1 6laguer,de les chart­
ger selon les contextes . les enfants le 
maitre e t ce que 1 '·'on èb.-èrche à terme 
plus ou moins long. 

Beaucoup de jeunes 
collègues s emblent démunis au niveau du 
11 comment ? " l ' expression libre écrite 
oui ! pensent .:... ils ! rrfa:is comment ? des 
apprentis sages fondamentaux et avec du 
tatonnement expérimenta l oui ! mais 
connncnt ? 

Pour par 1er de 11 Péda:... 
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gogie" il est sain me semble-t-il de rappeler l 1 importancc de la technologie, d 1 une 
technologie qui fait l 1 objet d 1 une recherche parce qu 1 elle n 1 est pas neutre; d 1 unc 
technologie qui . ne peut avoir d I existence pour elle-même puisqu I elle implique des 
hypothèses, des perspectives. 

Parler Technologie ou Techniques pour moi n 1 est pas un facteur réducteur de la 
Pédagogie Freinet. Ce que je crois avoir compris au travers de mes confr.ontations, 
lectures et tâtonnements, . c:1 est que travailler sur une . technique, un outil. .. oblige 
à réfléchir en termes d 1 objectifs, d 1 hypothèses, de méthodes, et ceci bien sQr dès 
que le projet déborde le cadre seul de 11s a 11 classe ou de 11 son 11 école. 

Je me rappelle par exemple tous les échanges et réflexions qui ont été dlclan­
chés par le fichier 11 0rtho 11 

••• par le 11 J I écris tout seul11 ( classe atelier, part du 
maitre, autonomie, etc ... ) 

J 1ai aussi en mémoire que le premier bulletin de travail et de réflexion de Frei­
net s'appelait 11 l 1 Impri merie à l'Ecole 11 • Le contexte de 1980 n 1 est pas comparable 
à celui de 1930, mais au niveau des processus, cela me donne à réfléchir. 

Pour reprendre la question de Jean Le Gal, l I expression 11 pédagogie Freinet" me 
semble mieux évoquer le secteur commun de nos responsabilités (les enfants dans ou 
autour de l I école) et mieux intégrer également la dimension dialectique indispensa­
ble: 11 pratique-théorie 11 ou "techniques-objectifs" . 

Cependant, comme d 1autres camarades je suis préoccupé par tout ce qui se recher­
che ou s 1 échange en termes de techniques, car nous savons que notre Mouvement Coopé­
ratif suscité par Freinet a toujours associé ses préoccupations éducatives (théorie, 
objectifs) à l'occasion de la mise au point de techniques et d'outils. 

L'histoire montre bien que nous ne pouvons aller vers l'autogestion à coup de 
salive, de tableau noir, ou d'exercices de Bled. 

Avoir des principes et une stratégie éducative pourrait bien n 1 être que brume 
et vernis si nous n 1avions pas les moyens technologiques de les mettre en oeuvre avec 
les enfants notamment; ces moyens devant être d 1autant plus <liversifiés que les si­
tuations ou contextes sont variés. 

Pour me résumer ou élargir le débat au delà du champ éducatif il faudrait qu 1à 
l 1aide des pratiques susceptibles d 1 être confrontées, nous puissions mieux nous préoe­
cuper du problème suivant promouvoir l'autogestion sans promouvoir de recherches 
technologiques, n'est-ce pas agir pour qu'apparaissent à terme ou soient· maintenus 
des facteurs de dépendance ou de conditionnement. Et si oui, que pouvons-nous faire 
dès maintenant et coopérativement? 

6 
~ 

i0 .4, /o 

0~ · 

DLB 



- 7-: 

********************************************************************** * * * :,1·• . .... _ •. " * * Î'· : - - - ~o.,.. * 
¼ { ,, . ,l . / ;-.\ ::. _,_ ~~'11'(1,V * t Jean le Gal : .. j.:J ·,·-. '-.· ,;;('.t-,.'~. l~\.,, ,.-< / --. CJV, : * 4r- v,'...,;i ·' ., -X 1' ""\ . . * ! . p . . . . "(':.~ _f'~ . '~t11i,m i 
* LA St?.::=~~;;;;;;,;;.;i;~ ·/ IA * * - ,:/1'", )' t 
1 SCOLARISATION ,§Ji:t.::::~•:5IOIII!!'!:,.~-~~ _...:_:.:: _;: __ :..._ .. _ •_ ~~~~ ~'1 ~1:· llJtiW}~ i 
i D Es E N F A N T s ----- c--~~~.... ::~-.-a--i~~!fi,àit:.,1~~11.lf,lPiV'!lf~IOOU !" 1 T Z I GAN ES ~~:,:11~....,,--= -~ -~r;: ~-:-rTf...,.~ .~;,•.,-.. w.i~um. f 
l ET NOMADES ~~=~;~u ~~•-ur;. 1f 
i ~ ~WJ'~~ ! 
1 ~~l~~ ~.-,;i:~M-~~i~~-~~~-~' * ~~ ~-~ I * f AU CONSEIL ___ .' J • ·· :•' - -; __,r-.•. :ff: 
* ··-~"'1>-rnl ~ -.,,,- :,,-- ·. * # DES MAITRE~ ..._;,-,111 ., -·· , :.: :_ _y" .-· · •~ 

: DE RAGON - REZE _w,-. .,.,.•,,t.•-1~, ... ,- · .. ~ ... ~ 1 
* * ********************************************************************** 

- Après les JOURNEES D1 ETUDES NATIONALES de DIJON, les 17, 18 et 19 mars, or­
ganisées p.ar: lè Centre d'E tudes et de Recherches Tziganes; la Direction des Eco­
les du Ministère de l'Education ; l'ADAPTON de Dijon (Association pour le Dévelop­
pement et !'Adaptation des Pop~lations Tziganes ou Nomades) ~ .. (1 ) · 

- Après la soirée d'études du CLUB FREINET de Rezé-Nantes, le 25 mars, avec 
M. PIERRE, créateur d'une méthode d'alphabét isation des Itinérants tziganes~·· 

Après la bi lan statistique de 1 'école de Ragon, Rezé ... : · 

"voya9eurs" sédentaires: 
sous-prolétaires: 
DASS (home à Ragon) : 

ouvriers: 

44,02 % 
6, :' 2 % 
6,52 % 

57,06 % 
27,71 % 

autres (emp loyés,cadres ' 14 68 % 
etc. ---' --

42, 39 % 
JE ME DEMANDE TOUJOURS ET ' ENCORE OU EST 

8,57 % à 1 'heure, 
41,87 % de 3 à 7 ans de retard 

61,53 % à l 'heure 
8,95 % de 3 à 5 ans de retard 

LA SOLUT ION? 

Où n'est-e l le pas? El le n'est pas dans le cursus des classes de perfectlonn . 
Les parents et les représentants d'organisations des gens du voyage présents à 

( 1) "Q.WI .... ~.QNI...1.l;.$ .. ..I?J .. G.A.IJI;$.?.." Extrait du compte rendu de Michel Buono, Damien Cor­
petti, Phil. Jeudi de Grissac, J.~P. Lefranc, stagiaires CAEI de Nantes~ présents 
aux Journées d'études de Dijon . 

Le vocable "Tzigane" vient du grec médiéval "·atsinganos", signifiant "intoucha­
bls". Il a été utilisé pour désigner cett& ethnie (secte byzantine) on ~e sait com­
ment . Les tziganes sont des anciens Rajputs (noblesse indienne religieuse ~t ~mi­
litaire ) immigrés en Europe après la victoire des Musulmans à la bataillecde Teraim 
(1192). Il y a actuellement 5 à 10 millions de Tziganes dans le monde, dont 80 à 
100 000 dans notre pays. On distingue 3 sous-groupes:· 

- Les ROM langue: Romani dialecte~ Kalderach 
- Les MANOUCH - Sinto - Manouch 
- Les KALE - Kalo (Catalans et Andalous) 

Les Tziganes consti~uent un peuple, mais n'ont pas de nationalité. 
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Dijon, se sont élevés à plusieurs reprises contre les tests et conti-e l'insertlon 
de I eurs enfants dans I es structures sco I aires officie 11 ement rése1~vées aux 11 déb i -
les mentaux". "Nos enfants ne sont pas des fous! Nos enfants ne doivent pas être 
mis avec les anormaux! Nos enfants ne sont pas des débl les mentaux!" 

A Dijon, étaient présents des instlts de classes de perfectionnement (et d 1 

autres) qui accuei ! lent dans leurs classes aussi bien des enfants de "voyageu1·'s'1 

que des enfants immigrés et des enfants du Quart-Monde. La classe de perfectionn., 
malgré nos efforts pour en transformer l'image, malgré souvent un recrutement dif­
férent, demeure "1 a c I asse des anormaux" ou 11 1 a c I asse des fous". On y entre a­
près une enquête pour constituer un dossier (enquête psychologique, d'où tests 
de niveau mental; enquête sociale, d 1 où visite de 1 'assistante sociale), avis d' 
une commission. Donc, l'enfant est marqué comme différent des autres, pa,-ce qu 1 ll 
ne suit pas le rythme des autres . 

Au niveau du ministère, à la Direction des Ecoles, un !DEN chargé de mission 
s'occupe actuel lament et spécialement des enfants en difficultés socio-culturel,. 
les. Le transfert de la prise en compte des problèmes des enfants des minorités 
culturel les, du secteur de l'enfance inadaptée à un secteur socio-culturel marque 
une évolution positive, évolution qui devra se concrétiser dans les actes. 

Mals quels actes? Où est la solution? Y en a-t-i I une ou plusieurs? 

A travers les diverses Interventions au fil des jours à DIJON, J'avoue que je 
ne vols pas émerger une piste claire qui ouvrirait le chemin à l 1 adion. 

Pou1- le recteur de l 1Académle de Dijon, "le problème de la scolarisation n' 
est qu'un aspect du problème posé par l'insertion d'une communauté minori~aire, 
avec ses langues, sa culture, son histoire, son identité, dans un ensembie na­
tional." Critiquant les positions du Centre d'Etudes Tziganes, 11 ajoute: "On dit 
qu'apprendre le fran~ais à des enfants qui appartiennent à d'autres communautés, 
mals aussi les maths, la géographie, etc., cela revient à la longue à substituer 
à leur culture une autre culture, à leur âme une autre âme ... , donc à -faire des 
êtres déracinés, séparés de leur identité, étrangers à eux-mêmes ... et qu'i I ne 
faut donc pas plaquer le système éducatif français sur une communAuté qui est 
di tf érente. 11 

Or, pour lui, la culture française est une culture d1 addition, non ur;e culture 
réductrice ou d'aliénation: 11 11 faut faire en sorte que la langue française, que 
la culture, n'ait en aucune façon un effet destructeur de la culture tzigane, qu 1 

el le soit au contraire une sorte d'addition qui permettent à ces communautés de 
dialoguer avec les autres, tout en préservant leur identité culturel le. 11 faut 
doter I es enfants de ces communautés d I out i I s i nte 1 1 ectue I s qui I eur permettent 
de dominer les problèmes, et non de les subir.li 

Cette position semble aussi être celle d'Agnès VRANK, secrétaire nationale de 
l'Union des Roms, qui revendique que soient conservées les valeurs qui sont les 
leurs, tout en revendiquant que leurs enfants soient élevés avec les autres et 
éduqués avec les valeurs de leur pays d'accuei 1. 

Mais nous sommes en France, et nous ne pouvons oublier toute 1 'action menée par 
le pouvoir central depuis des siècles pour imposer la langue française et la cul­
ture de la classe au pouvoir aux minorités culturel les et aux classes sociales 

. exp I o i tées . 

Jean VIAL, dans son ouvrage: LES INSTITUTEURS (Paris, Delarge 1980) montre 
bien l'ambiguîté de la politique scolaire. En 1789, dit-! 1, "1 1 Instruction appa­
raît comme étroitement I iée, d1 une part à l 1 appl ication de la Déclaration des 
Droits de 1 'Homme, d'autre part, à l'exercice désormais accepté des prérogatives 
de chaque citoyen 11

• Mais "en 1790, i I apparaît ... que l 7école sera l'un des mei !­
leurs moyens d'assurer la cohésion nationale par la diffusion de la langue fran­
ça Ise en s I opposant ... à I a persistance jugée condamnab I e des di a I ectes." 
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C'est au niveau des actes que se jugent les Intentions, et je suis bien placé, 
comme tous les petits Bretons entrés à l' éco le en ne sachant que leur langue ma­
ternel le ( le breton) pour savoir ce qui en a été du respect de notre langue et de 
notre culture. 11 paraît que les choses commencent à changer! .. 

Les exposés présentés à Dijon par des représentants étrangers, e n partl~uller 
ceux de Hongrie et de Suède, montrant d'al I leurs combi en les pol !tiques scolaires 
peuvent être différentes en fonction de la pol !tique globale ~nvers les minorités 
culturel les: asslml latlon? Intégration? donner les moyens de vivre 1-e-urs différen­
ces culturel les? combattre ces différences au nom de l'unité nationale ou les 
préserver au nom d'un enrichissement mutuel des cultures? Autant d'interrogations 
auxquelles les pays ne donnent pas tous la même réponse au niveau des pratiques 
et même des principes, malgré la Déclaration Universel le des Droits de l'Homme et 
la Charte Internationale des Droits de !'Enfant. 

En Hongrie, les tziganes sont sédentaires pour la plupart, et une politique 
graduel le et progressive d'intégration est mise en oeuvre, avec une fo~matiori spé­
ciale des enseignants. Mais l'lnte~ventlon d'un tzigane français ayant effectué 
de nombreux voyages en Hongrie nous apprend que si les tziganes sont sédentaires; 
c'est parce qu' 11 leur est interdit de voyager alors qu'l ls aimeraient re~rendre 
la route. On cherche la disparition de la culture tzigane. 

Par contre, en Suède, pour toutes les minorités culturel les, le droit à . leur 
Ident ité est reconnu et el les peuvent recevoir un ense ignement dans leur langue. 
Conjointement, un effort est fait sur les plans soclal, économiqu e et éducatif 
pour intégrer les personnes qui le désirent. 11 Pouvolr choisir leur formation, leur 
métier, leur mode de vie: tels sont les objectifs actuels." Pour s'acclimater à 
la société suédoise, 1 ls peuvent s'adresser à des pédagogues familiaux. Cependant, 
les délégués suédois notent que lorsque les faml Il es sont Itinérantes, la fréquen­
tation scolaire est dlfflcl le, et ensuite 11 y a des manques impossibles à rat­
traper? 

ALORS, QUELLES STRUCTURES METTRE EN PLACE? QUELLE PEDAGOGIE APPLIQUER? 

En France,_ le bilan étab ll à Dijon montre qu' l l ex iste essentiellement quatre 
structures: 

1) L'école des voyageurs, lnsta l lée sur une aire de stationnement accuel I lant 
un nombre Important de caravanes, ou à proximité. Cette éco le n'accepte que des 
enfants 11 voyageurs" et ne . permet donc. pas de contacts avec les autres enfants. 11 
s 1 aglt donc d'une situation d'isolement et de ségrégation. 

2) L'école 
de quartier, qui 
accuei Ile un 
nombre Important 
d I enfants de 
voyageu rs séden~ 
tarlsés. Ce type 
d'école reçoit 
donc des en­
fants de d I ffé­
rentes origines 
soc io- culturel ­
les et devrait 
permettre des 
échanges. Mais la 
présence d'un 
grand nombre 
de ces enfants 

dessin d'un jeune 
naTA.de 

~ - ~ 

0
'/". . ,-·1 ,,.~~ ... .:.,' 
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pose des prob I èmes di f f l cl les à résoudre, tant au ni v·eau des act i v I tés sco I a Ires 
d'apprentissage que de leur relation avec les autres. Cependant, des expériences 
montrent qu 1 i I est possible de trouver des solutions: solutions institutionnel les 
(cré~tlon de classes spéciales d'initiation (c~ qul se fait aussi pour les en­
fants Immigrés); création de postes de soutien. 

·scifutlons relationnel les: relations avec les fam1·11es sur ·1sur lieu de vie, 
grâce à la décharge 9u directeur. 11 a été revendiqué d'avoir trois enseignants 
sur de~x postes. 

Solutions pédagogiques: tenir compte~4 ~écu de chaque enfant dans la pédago­
gie mise en place; c'est ainsi que je montre qu'il ne peut y .avoir respect de 11 

Identité culturel le de chaque enfant que s'il peut exprimer cette Identité dans le 
groupe d'enfants où il se trouve. Et que•·d'autre part, l'apprentissage du lire­
écrire n'est pas neutre; les outils ùtlllsés (livres, 'fiches, etc.) véhiculent une 
Idéologie, une culture et des valeurs (l); ·En partant du vécu de l 1 enfant, en lu! 
faisant prendre conscience des manques au niveau m~me de son expression et en lui 
proposant des apprentissages përs-onna I i s~s pour· pa 11 Ier ces m~nquès, 1 'éducateur 
appl lque un processus qui permet le respect de la culture de chacun. D'autre part, 
comme 11 enfant se trouve dans un groupe (importance de son hétérogéné I té), 1 'orga­
n l sat l on des activités doit 9ussi permettre un échange et une rey9lorlsatlon col­
lective de la culture de· chacun. Ainsi la différence devit?_nt richesse! 

Mals pour qu 1 une tel lè -·~rati~ue soit mise en oeuvre d'une façon générale,la 
commission "Pédagogie et Formation· des, màîtres" a proposé une formation inîtlale 
et une formation continue qui p(:3rffi?ttent, d'une part de s'y lnitler, et d'autre 
part, de devenir soî~m~me créat~u~ de techniques et d1~uti ls, en bref d'acquérir· 
une formation à la· recherche sur le te·rrain. 

3) La petite école ou l'école de passage, qui accuei Ile quelques enfants Iti­
nérants. L1 arrlvée de ces ~nfants pose_toujours problème, non p~s.tant au niveau_ 
de leur insertion, mais à celui des apprentissages: comment les aider à al Ier un 
peu plus loin? où en sont-lis? Il a été proposé de créer un carnet de-suivi péda­
~09lgue. Mals ceci ne résoudra sans doute pas les difficultés les plus grandes: 
y a-t-11 compatlbl l i_té entre scolarisation et vie Itinérante? 

4) Alors si les enfants ne peuv'ent venir à 11 §cole·, pourquoi Ï'écolene les 
suivrait-el le pas? C'est la solution de la classe-caravane. L'expérience relatée 
étant celle d'un instlt~t~ur é~angéllste, des problèmes de religion sont venus in­
terférer avec les problèmes pédagogiques. Les parents et représentants Tziganes 
se sont déclarés fermement en faveur de l'école laïque: "Nos enfants doivent al­
ler avec les autres enfants!" 

@0@ 

M. PIERRE, du Centre Gabriel Drol in, de Rezé, présentera rapidement les prin­
cipes de l 1 alphabétlsatlon en ml lieu faml lial et sa. méthode d1apprentissage. Au 
cours du Club Freinet, nous avons eu 1 'occasion d'approfondir les solutions origi­
nales qu' 1 l préconise. 11 s'~glt ici d'une alphabétisatibn en situation duel le: 
le moniteur, 1 'élève. Ce dernier est en général le plus §gé des demandeurs fami­
liaux: ainsi le savoir-! ire devient synonyme d'être grand ou d'être·e plus autonome, 

(1) Dans "LES INSTITUTEURS'', J. VIAL notait combien ceci intervient histciriquement 
(p. 34): "Vers 1700, l'apprentissage des rudiments de lecture semble devenu une 
nécessité, mais il sera fait en sorte que l'apprentissage des rudiments s'appuie 
sur les textes ~eligieux: dans les couvents de nonnes, les novices lisent la vie 
des saints; les marmots délettrent 1·•évangile; le premier abécédaire s'appelle 
la croix de par Dieu ou, en Lorraine, croisette - et s'ouvre (remarquable texte 
de lecture globale" sur le Pater; en écriture, les ;'exemples" sont des sentences 
pieuses ou des extraits de commandements de Dieu ou de l'Eglise, 

i 
1 
l 
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La motivation , plus la s timulatlon fami I tale , sont des facteurs évidemment très 
fa vorab les. Il fo udra it e nvi sager, au- delà de l'apprenti ssage des rud ime nts , un 
souti en pour a l ier jusq u'a u bout du cursus sco la i re. 

L'expérience de l 'intervention de moniteurs d'a lphabét isat ion directement da ns 
l 'écol e a pu être fa ite. J 1 envl sage moi - même cet essa i dans not re c lasse de per ­
fectionnement auprès de tro is en fant s de do uze ans qui ne savent pas e ncore I Ire, 
bi e n que notre sys t ème d' a ide mutue l le leur permette ac tue ll eme nt de bie n pro­
gresser. Le moniteur pourra sa ns doute mi e ux ass urer la r e lat ion avec la faml Il e 
que 1

1 insti t uteur que j e su is , - ce qu i est un facteur de réussite important. 

Au terme de ces rencontres, fina leme nt , s i j e compre nd s mieux les prob lèmes, 
j e me pose e ncore beaucoup de po ints d' interrogati on quant aux so lutions. 

11 ne me semb le pas qu 1 1 1 ex iste de prob lème s péc ifiqueme nt tzigane. Le pro­
bl ème de ces e nf ants est ce lui de tous les e nfa nts et communautés qui ne trouvent 
pas à l' éco le une reconnaissance de le ur identité . 11 faudrait donc cha nger les 
objectifs de l 'éco le, les va lewrs sur lesq ue ll es e l le s'appu ie, les pratiques pé­
dagogiques qui ont pour but la réussite indlvidue l le. Ce qu i revient en fait à 
revendiquer la formation d'un a utre homme pour une autre soc iété, une "soc iét é de 
justi ce et de I iberté", comme me le disait un parent dan s les cou lo irs des Jour­
nées d'Etudes. 

Plusieurs interve nti ons d1 inst itute urs montrent d1 a l li eurs de~ points de vue 
divergents. Certa ins cons idèrent qu'i ls doivent répondre à la dema nde des pare nts 
s trictement , c'est- à- dire se conte nter de 1 'apprenti ssage de la lecture , de ~f 1 é­
cr i t ure (un peu) et du ca lcu l . D'autres, qu i ve ul ent a l Ier au- de là, se trouvent · 
parfois e n conflit avec les parents: i I y a un déca lage e ntre ce que pense appor­
ter l 'éduca·t-eur (ou ce qu' i I_ pe nse qu'I I devrait apporte r) e.t ce qui -est attendu 
par les parents. 

En ce qui me concerne, j 'a i présenté les va le urs s ur lesque ll es j 1 ap~uie mon 
action éducative: le respect de 1 'a utre , les re lations amica les d'entraide, la 
coopération, le · r ava i I créateur; notre système éducat if avec son organ isation et 
ses lo is de respect et d'entraide; mon oppos ition au système a utor itaire hi é rar­
chisé . J 'a1 dit fe rmement que j e n'accepterai s pas la remi se e n ca use d~ ces va­
leurs ~ar les parents quels qu 1 1 ls so ie nt . 

11 est év ide nt que ceci pose à la fois le problème de la I iberté pédagogique 
de l' éducateur- e nse ignant et ce lul du droit des parents co ncernan t l 'éducation de 
leurs enfa nts. Comme nt étab lir les I imi tes de l ' un et de l 'autre? J e ne vois ac­
tue ll ement qu'un se ul texte qui permette de trouver un terrain de rencontre: la 
CHARTE INTERNATI ONALE DES DRO ITS DE L'ENF ANT , qui s ' impose aux Etats, aux parents 
et aux éducate urs . 

1 NSTRU IRE EST UN PROBLEME . EDUQUER EN EST U_N AUTRE TOUT AUSSI DIFFI CILE. 
L'UN PEUT- IL ALLER SANS ' L' AUTRE? 

_ .. .. -

~~o 
1 • 

1,r,h Ir --

********** 

Ces dessins d 'Ùn oetit 
itinérant illustrent ~A fa­
çon de vivre et de conce­
voir l'existence: pèïnture 
d ' un monde qui nous est 
étranger, où l'école n' a 
pas s.=t place. 

Ce n' est pas pour .=tu­
tant que l'instruction 
ne doit pas y pénétrer. 

·-k*-.'r* ·-k*·k ·k** 





"13* 

- 0 ~ --~ . . . . . . t · . · c'r.J.-,---... _. · , .. -~-•~~..,_ ___ I\Vi. Fi·.. t·'' 1 r.-· · ·•=s;·---... "-es . _ · · : ·JI 1., ·Ë9 .~ • . . * -···--· : 
DUR A PORTER 
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"C'. EST SOUVENT 

TO UTE LA VIOLENCE" 0 

· .,.A . pitrler de .violence on risque de tourner en 
rond. Violence de qui ? Pourquoi ? Les questions 
ne m:mquent pitS; des réponses on en cherche, on 
trciuv~ des explicatiÔns . qui peu~ent être utiles, 
parfois intéressMtes. 

· . . \· . ·: -,, _ :. , · ... -. ,-.. : ,, ,, ,,_ . 

Et puis o_n rëstë l a, un peu hebete. Les ga-
~ins, on ·. i•~ _dit, 'il' y en · a des v iolènts, ce n ' est 
Ms lèGr ' i:-aute • Qj bien "tiens l j I ili réagi vfolêm­
rnent; je n'aurais ' ~s dû" è't tout ·se mèle, dÙ sen­
timent de culp;:tbilité à l' :impression d ' :irrpilssè, 

· un sentiiment . dérisoire.. Tous ces petits gestes 
.d ' irr-itation, les coup_s de .poing entre gRmins, l ~s 
règlements de . corrpte; ·le-ré\Cket. 

loi dù fort; sur 1è'. ·-0:d.ble,' tout un enserrbl e 
de vie qui peut atteindre la Üniitè du supportilble 
pour tout individu qui tente de mettre en plilce 
ci°u crfatïf, du repos,. dê l' entente ... 

itlors on peut se tromper:, 'on fait nombre de 
. pitrcours en zig-zag on louvoie .• .-PourtMt on · arrive 
en générill .c!Ms une clilSse avec ce que l ' on est, 
uri petit p;:,.quet d'espoirs , pour soi et pour eux, 
une envie de faire quelque chose. 

. . , , · .,• . • . . 

Cl.é\sses de perf., S.E.S. ou même d'i'I.Utres , 
ililleurs, ~ de villes et de ghetto.s : les 
gRminS i ubissènt : : ~ ." , ' : . . . . . ' . 

Le rrohdè est violent ; le tràvill 'est viole~t, 
les loisir~; les ~ès· .. ;T6Ltt ·cei.i on le . SrÙt. 
Il s ' il.git de êonh:î.ts ou d' intériÔri.së\.tiorÏs' de . 
peines affectives ••• lil violence gmtuite n' existe 
p;:ts. ().iru-id ori fait' ··rM.J.', orî se filit' un ~ëû ~ a~~ . 
si. Alors .~.? f ' : :. . , • ·., ' i • -- • 1 : • • • , ~ '. ' 

.-- , : f·J : -::· , 

Rentrée· 7~. Septerrbre dnns une clilsse d ' ados 
de "15-16. flns en . S.E.$~, . Cn ~des c,ollègue~ } me, met,.:. 
en gilrde .. . · 

"Tu sc1.is a Orly · ! Il "Vous savez les gmins d (:i-· 

êi !" "Attention, garez votre voiture dMs l 1 écote11
• 

,-,S' ils t .'ennuient , dès le début , tu cognes ! '' ''Ne 
vous lilissez pàs fru.rè · ! " "Ihf ne dem:mdent que 
cela ! ,; ''Etre ferine". 

. Bien. C' est la rentrée, corrme une nutre Mnée 
en C.P.P.N. à Villejuif -~t ililleurs ... 

, .,· 

Lil classe <1.rri ve. 01 s 'observe. Bizarre . . In­
quiétMt. L'adulte il l e pouvoir. Très vite des 
coups d ' essilis des gRITiins : une bru.le lilncée en 
clilsse; un ou deux ,rots de travers; des rèfus. 

J ' essaie d 'illler vite, d ' orgrtniser, dem:mde 
les avis, les responsilbilités . 

Mise en plitce d'une clilSse qui_ deviendm une 
classe coopémtive peut-être. Je reste le mitre. 
Patience. Aller vite mis bien doser · la rnise en 
plilCe des s tructures de vie·, des ateiiers. · 

!mis là, lil "violence" est vite présente . 

Réunion de clilsse ponctuelle 
vous cognez les él èves?" 

"iVbnsieur ? 

Cœment réponqre ?- celil ? Je réponds à côté. 
Erreur ? 01 continue. La cli'I.Sse s 'orgMise peu à 
peu. Les choses deviennent institutionnelles. ces 
conflits . éclatent, violents _entre jeunes, filles­
gilrçons, fmnçais- imnigrés .... J'interviens, je sépit-
re. 

-M:ùs cela ne vous regarde pitS . 
. . -Ce+a r egn,rçi,e, .le groupe, .. , . . . . 
! • / ' ! \ ' l • • • ., •'· • •. -~ . • • • · • 

Et l e groupe ? PilSsi f ou d ' ilCCord avec les 
"combattilnts" . 

' 
01 en pnr;I_~ à lil f"'.éunion- de f:j.n qe sermine , 

. Je l '. inscr~s à. l ' QPdre . çiu , jour. Lil r ~l,ll'.1ion oécide 
qu ' .iL faut: · r,le_s rroments -di:i ·: pagarre~ en .clilss~ · pour 
régler . les oonfli;ts. 

j e m' y oppose. Conflit. Les uns sont f)ilSSifs·; 
l es pl~~ forts ,'.dise·i,f qtJ' o~ i 'a ' ;décidé. je ~ 
tiens mon réfüs ''~t deviens le trutiporÎ: hors des co~ 
flits violerifs,· en cfassê èomre ··èlMs·. là êbur. Et 
puis on rne de,mnde : ''Vous avez peur ?" · ' : 

Cue répondre à' celà · ? u, ·Jeurie de "15 Ms me 
d~fie• êri combat' singulier . je ne · co'griè p;:ts. 01. ne 
vient p;:ts. 

J' en ;:tppelle au groupe pour en pitrler. O'l en 
, ,reste là,. . -_, 

Po.urt;mt . rron refus de ComŒ\.t, ,c ' es,t .une . brè.:.. 
che, un trou béMt. U1 _ adul:te qui ne cogr:i~ p;:ts:, 

ici, il n' a rien "dMs la culotte" . 
. E 

0 Le titre est emprunt fi à une ch an~on d~ Bernard Lavi l li e~s. 
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Ul conflit ·éclate un rmtin, très violent, en­
tre deux jeunes; .l'un armé de ciseaux, l'autre d'un 
rmrteau de l 'Atelier. 

Avant que j ••intervienne, l'un a reçu un coup, 
pR.S grave heureusement. La clR.Sse s'énerve 

"Allez-y IVonsieur, cassez-lui la figure ! " 

je sépare les gM1ins, fa tension rronte. Je 
suis tendu. Ul jeune s'énerve après rroi et je le 
mûtrise. Cela fait drôle et ça ne sert à rien; 
c'est le début pour lui de la crise de nerfs. Le 
gi'lfnin crie. 

(Ule fois, en classe de perf., un enfant t _rès 
énervé hurlait et une .collègue était entrée en clR.&­
se avec une bi'I.Ssine d'eau ! ? ! ) Ici, les cris, 
c'est l'habitude. C'est à l'adulte de s'en tirer. 
Il est à la hauteur ou pas. 

Le gM1in continue à hurler, piétiner, le grou­
pe s'inquiète. 

je lache, le gM1in reprend du souffle ! Il 
se sauve en courant en renversr1.nt 2 ou 3 tables, 
clnque la porte et sort dans fa rue après avoir 
escalR.dé la grille ! 

ln classe parle. Lui courir après? QI? Pour­
quoi tout de suite ? 11 n'est pR.S loin de midi, 
sortie •.• 

Les gnmins sont inquiets. 0-,le s'est-il JJilSS~ 

0-,l'aumit-il pu arriver ? ai fait référence à des 
CM récents dans le Vill de tv'A.rne ( un gosse en tue 
un autre à l'école ... les flics blessent un enfant.) 

0, ne va pR.S plus loin pour ce jour ••• 

A î4 h c'est fa rentrée. le jeune qui était 
pR.rti re).I ient, avec son père. Son père me par le, 
me dermndr1.nt si c'est vrai que j'ai insulté son 
fils, si je suis raciste. Je lui explique ce qui 
s'est passé. 

Le père se fache et se retourne contre son 
fils et l'interroge. Lui œisse les yeux et le père 
le roue de coups. / 

01 a du mal à intervenir, physiquement. 

k.e père se cnlme, dit qu'il reviendra dans 
2 se1TRines voir si cela vi mieux. Je ne l'ai jM1Ris 
revu. 

Il est rent;ré en Algérie, avec sa famille. 
Expulsé pRr les flics à ce qu'il pR.rRÎt. 

Voilà. A travers cet épisode, je voulais ra­
conter comnent des conflits peuvent devenir insup­
portables, comnent je me suis senti dém . .mi mais 
RUssi carplètement millR.de, physiquement, sur le 
m::ment. 

La cli'I.Sse R continué de tourner, progress;mt 
vers une vie coopérative, ·des projets, du travill. •• 
et toujours la violence, en latence ou directe. 

Mus le terrps élidant, un RUtre clirm.t mettait 
des freins à des excès. 

Alors ? Tout cela est un épisode parmi tant 
d'RUtres. 01 se sent à contre courant, toujours, 
d'un système absurde. 

Avec mes idéR1.1x de non violence ? ..• c'est dur. 

Michel FEVRE 

************** 
* 

OUVERTURE - INFORMAT I ON DU M. R. A. P. *************** 
* .L 

* * * * ... 
* ... 
* ... 
.... 
* ... 
* * ·k 

* .L 

.L ... 
* ·k 

* * ··k 

* * * .... 

* * * .... 
* * .... 
.... 
* * * J.. 

* * J.. 

Comme vous le savez, le Mrr1.p est actuellement en pleine action, aprè~ 
le tragique attentat de la rue Copernic, pour mobiliser l'opinion publique con­
tre tous les rr1.cismes. La manifestation du 7 octobre, à Paris, qui a réuni 
300 000 participants, et toutes celles qui ont eu lieu en proyince témoignent 
de l'ampleur de cette mobilisation qui n~ doit pas ~ester si~s lendemain. 

Pour faire face aux. multiples obligations qui en résultent et nprès 
ln des.truction de ses locaux par l'attentat du 26 juin, le Mrap a été amené 
à rechercher un nouveau siège et il y installera ses bureaux d'ici la fin de 
l'année. 

Le Mrap organise à travers toute la France des Etats-généraux contre 
le ra.c.isme, qui permettront à tous les milieux de faire connaitre leur point 
de vue et leurs propositionsl et d'exprimer leur volonté de faire échec, par 
les moyens appropriés à la montée du racisme. 

le Mra.p prépare aussi la 
grand oublie, on vue de l'informer 
a·nti-racisto plus efficacement et 
"droit et liberté". 

réalisation d'un nouveau mensuel destiné au 
ot de l'éclairer sur le racisme et la lutte 
plus largement que no le fait actuellement 

.... 
* .L .... 

* * * ... 
* .... 
* * * .... 
* * * * * .L 

.L 

* * · * 
* * * * * * * * * * * * * .... 
* * .L 

********************* M.R.A.P. 120 , ru e St Deni s , 75002 PARIS 
* * * ********************* 
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~1 Ate· 1 i· er , du >2,2 ju i 1 1 et 1980 au stage de Mary /Marne ~ 
t CONNAISSANCE DE L'ENFANT ET DE L'ADOLESCENT 1 
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·. · ,_ .. _ 

Composition d u gro up e 

·. -10 personnes· qùi t ravaillent r1.vec des enfants 
de 6 à 16 Ms: 3 en rm.isons d' Enfants, ~ h,uidicapés 
seti'soriels, 3 en S.E.S., 2 ér1 perf., -1 en L. E .. P. 

EnfMts de ci tés; milieu .u.rbain ·ou semi- rural 
·- \ •" 

Objectif du groupe : 

Ne pas reste r' sur un constat pessimiste, rm.is 
voir' ce que l'on peut faire, ccmnent mieux adapt er' 
notre , __ c.9.rr,p9r_tement et n.otre pratique pédngogique _. 
aux chançfêmèrits de l Ïenfant· et de l 'adol escent. 

·. voter CE QUI f\JOU~;':° PARAIT IMPORTANT 

DANS CE ,QUI MARQUE LES ENFANTS 

ET ADO~ESCENTS AVEC Ql)I NOUS TRAVAI LLONS 

1 / Ils • sont pris dans un · r-é$e au d'e. con -,­
. tradicticiris _ :· 

Leur situation soci ale l es m~.+ à la fois . dans 
un réseau de .misèra et consorrmation; 

,Rrgent et assist;01nce; 
.émigration et fidélité à la cùl t ure 
d'origine ·. 

. Plus on descend dans l ' échelle socii'l.le, plus on 
se mccrocne atu produits de la société de consom--
1mtion, comne critèr'e de réussite socWe. 
D'où poids de • ÙJ. sociétP- de· consorrrm.Üon et inca­
pacité d ' y r&sister . . 

. Beaucoup se résignent à vivre d;=ms une situation 
d 'assistés per'pét1,Jèls, sr1.ns désir' d ' en sortir. 

. 0eaucoup sont. des clé racinés, enfants d ' irrmigrés, 
et se trouvent en ruptu re de culture ; les points 
de repère ont disP,<-1.ru - d ' où l eur réaètion d ' oppo­
sition, de peur . 

2 / IJ,s s'expriment souven.t -par la lfiolen­
ce : 

vol, l <l 
( violence 

Cette vioience qui s ' exprime p,-,r' le 
cJ,• gr'aciation .. . seJr.bl<J souvent gri'ltui te. 

l . l ··110 , · ") pour . a vio. ence ; · .. _::'_ange mecanique . 

Cette 11viole1;1ce ·. gratüifè" est une réponse à une 
n.utre violence, p_l~s _p~rn1:c:ieuse, parce qu~ insti -

t uée 
viol ence à la maison où la ferrme n ' R. pas 
le droit de s ' exprimer; 

- cadre anonyme; 
- dépersonnalisation de l'individu; 

impossibilité de fn.ire et d ' n.gir ... 
1101 n 'a pas le droit de ... 
Il est interdit de ... " 

"07 ·n'a plus qu'à. noùs .attacher."·· 
" 0:-i pense pour nous, on orgMise pour nous" 

_D2s le départ -on a voulu nier le -droit de l'enfant 
à un territofre. La violence s'exerce d ' nbcrd sur 
son corps ( enfMt que l' on oblige à embrasser ..• ) , 
puis continue par l e manque d'un chrunp d ' expression. 

. . i 
Le cadre est tout prép,~ré , or n ' a qu ' à y entrer . 

. : , - . · l • ( 

3 / On ne leur ·reéonn~ît aucun droit a 
la diffé rence ~ ~ 

.La différence est •tôùjo~r~ brésentée corrme un mm-
que . 

. ·, 

.I\Jotre soci été est rr.?J.acc: de l a norme . D2s · 1e dé­
part il exi~te un système de fichage précis axé 
sur l e côté négatif ci~ l'individu . 

4/ Ils s ont ~ngoissét 1~vant leur avenir 
et la socifté 

.A la . f in .cje l n. 3isme de '.3. E.S. _les .adolescents ont 
peur. \ \ 

'· 

. Ils derm.ndent lR protection du Centre ·. d' El'.lfants, 
et c_mignent de se retro.uver . confr'c:>rités à fa vie 
active. 

·QUELL E_PRA TIQUE_ PEDAG0GIQU~_ ? 

l\bus avons besoin· de pr endre conscience que 
parfois nous scmnes heurtés . et nous ne carprenons 
pas 

•"j' agis en riche et _je condrume" · 
"je suis nanti " 

Oi n' a pas envie de voir les différènc;~s au lieu 
d'~duquer pour que l'enfant aille vers eiles (dif­
férences par rappor t à la norme; rm.is quelle norrre?) 

. pour les handicapés sensoriels., .. la pression 
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des organisations de prise en charge est telle 
qu'ils restent des assistés perpétuels ; 

.pour les enfants en difficulté, on essaie 
de nier leur handicnP pour sécuriser, au dé­
triment d'une prise en compte de tout eux-mê­
mes. 

Par rapport aux enfants imnigrés, on se heurte 
••• à un rronde de codes et de valeurs différents 
des netreg : · 

. ill est parfois difficile de comprendre l es 
valeurs du rronde gitan ; 

.doit-on tout accepter dans la culture des 
autres: par rnPport à sa propre culture, 

à ses propres convictions, 
choix de vie, de poli tique, de r el ations ... 
(ex: place de la femne dans la société musul­
n.me). 

FRce à leur angoisse devant eux-mêmes et l'a-

venir 
.la priorité n'est-elle pas au développement 
de la personnalité, à la prise de conscience, 
à la socialisation, plutôt qu'à l'nPprentissa­
gè scolaire? 

.pour développer chez eux des formes de défen­
se et partir de leur réalit é , il est nécessai­
re d'introduire des activités où chacun pourra 
se trouver et réussir. 

Dms cette optique, on exigera des enfants 
qu'ils donnent le rmxinun d'eux-mêmes. 

- ~s que faire devant des adolescentes à l'avenir 
professionnel bouché, qui se réfugient dans 

la rart.Ssivité et la résignation et qui ne voient 
pas d'autre i ssue que le rmriage? 

Devant l'angoisse et la révolte, on se sent peut­

être rroins dan.mi. 
extrait du Journal du Stage 

blbJG-t:l 0 0 
Cf 

~ 7~"
1

11111,- '"(îf(f, 
::::;,= . ... -:--- 1 . . J 

tr?t{'.\. 

0 
~g\ 

0 
1/ 

) \ 

~ 

L0iCJior .2.;ao 



1 

)1 
- -1 - 17* 

Ez'-,r)\ œ,-;·i-' a E .. ;:; œ r·~ :1- g1--.t ::: : {~' ;t I {: ~·. • . :. 
f . ·~ ,.-.,.. '{~ . 
i ·: ~- ·.. t . . - __ \ ::. ·- } .. . 

. . ·, ... . 

A TRAVERS 

.. N'O S J OUR N A U X 

SCOLAIRES 

1 979-1 980 
f2 r· v, r15') ·p !7C i, f f2 y,; ~ (10 d ri? (..& 
0; :~ u~ ~ -~ r-r Ls f f -~ n.·u; 1, -
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VENDREDI 8 1 

La jaci nt h e ça po_\,.isse v ite ·avee 
; 

le chauffa g e ï ; 1 y a s feu i 1 ! ès 
vertes e t au . mi rieu i I y a quelque 

c h o se de vert qu: DOU S Se. ·- . 

Mo nique et H~rvé 

LUND l 11 
: . ~ ... 

~ ' _:_; : f eu i 1 1 e~s de ra . j a C i nt he Ont 

g i~,-.. rid i:. · e 1 (es ;_ touchent I e f o nd 

du verre ··· ··· 

3 
- \_ !J..._ } l a pi seine pour resp i r _er i ! 

fa ut prendre de · 1 '- a i r et apr ès 

çn l e sou ffle . 
~~ Laurent et Meryé ont respiré 

. ·sur un carr e au :d e l a f~nêtre 

'.::a fa it du · br .ou i ll a;~d 

da ns I e ve ;~re . 

co mme 

.LUNDI 11 : on ~nlève le verre qui 

recouvr~ la jacint ~e . 

Maintenant il ·faut 1 'arroser tous 
Ph î I i ppe ._ . 

· .les Jours . L t d't 

Dani le verre i I y a queltj~e 

cho·se · qui _ est comme , de I a 

gel :ée, mais c'est pas de l a 

gelée Hervé · .., 

A L Ô, R S Q U ' ·e S T C;E . QUE C'E S T? 

C ', .-3st du :,r Ol>l_ i 1 :1 itt d_,; 
~ \ ' 

: I ' c e st c.omrnf? 
! 

de ! 'bau. . . ·<: '· ' 
· . ... 

C~t tra n sp _i,r~·; 
r 

. , · , ·· _,· '. · · · r 
L e so I e 1 1 . .-'e:t . 1 e ·. c hauf f a oe c '.,au 1- -.. ·: .._. 

. ' 
fent Je verr e,· çè ' -fa i -t; 

' . ·. \ . 
t ran sp,~ 

,~e."' l a plante. 
•,· 

C' e s t 1 a terre q ui est dans I e 

~o·t q u , fait trônspirer 1 a p !·an-
' . -::e. 

Crest · l a jac in t he qui respire. 

Une p l ante ça resp i re. La te r re 
J f • ~ esc ~um1ae. 

- auren , nous , 

"Pour que !a pla nt e ~ousse i I fau t : 

du s o ! ei ! et du c hauffage, 

~e !'air e t ~e !a terre humide. 

-SAMEDI 16 l a pl e nt e du mi: ieu 

arr i ve .à · la m& me · hauteur 
i 

;CjUe _!ès •. feui ! i2 ·;;. ·: 
l 

:Ll)N0. _1. 18 : !~ p l~ nt e c'est la 

! a f ! et.fr, e ! 1 e commence 

a s'ou vri r, el le a dfpass~ le s 

feu i· ! 1 ê~. 

. f.AA RDI f9 la plante fleurit, . 
5 c I oc_hettes, 

~l i es ~ont ~a~ves. 

'' , ·: 'e rve 
~r:-.1. 

- _.r-i~ 1ppe Laure nt 
\ 1 • 1 ·,, .· , saDe l e - h on1q u e et Valfrie. 

C. de P. Ecole J ean Ba rt 1 - LA ROCHELLE 

Classe d'Odile Delba ncut. 
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NOS RECHERCHES EN ELECTRICITE 

* Plus il y a de piles, plus ça 

c;: h:t ~ ~~: 
•Sion met trop de piles, l'ampoule claque. 

Si on met les deux pointts piles ensemble: ça ne s'allume pas. 

c! )l-1 h ~ 
C•est la même chose si ~urne les deux piles. 

cr: ' r . 

ça marche 
Mêtrle 

si on retouriu 
10r pile. 

,fi Plus on met de piles, plus ça ohau.i'fe. ~--~ .-:.. .... _____ ... ....,. • 

,. Quand on remplace 3 piles rondes de 11 5 V. , ça fait le m~me éclairage qu 1ùne pile plate 
de 4,5V. 11/ '->---.:-

(

Si 
Si 
Si 
Si 
Si 

on 
on 
on 
on 
on 

met 
met 
met 
met 
met 

un fil de fer entre les piles, ça marche. 
du fil à coudre, ça ne mar~he pas. 
du papier, ça ne marche pas. 
une feuille d'aluminium, ça marche. 
du bois, ça ne marche pas. 

-

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = · = = = = = =· = = = = ~ = = = = = = = = = = = = = =-= 
Journal de la classe de Perf. des petits - ECOLE Jean K>ULIN - ~RU OISE - B. Gosselin 

= = = = = = = = = = = = ~ = = = = = = = = = = = = = = = = = ~ = = = = = = = = = = = = = 
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19 - Ste Fortunade 

classe de : 
J. Bourdar i as 
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J'ai oOOll!lencé ,Imr f~ire 130 tours de fil de cuivre isolé 
sur un tube en carton~ 
J'ai soudé 'un condensateu.r,une diode' et un tnmeietor .. i'our 
faire marcl1er la trilnsistor on ~ mia une pile de 1,5 volts. 

J'ai fixé une antenne de 50 mètres bien isolée entre la 
fenëtr6 rl~ elass~ ,.,t le tooown 11u pré. 

Ofl postt, de mdio iMroh~ très bien, m:i.@ux le soir que la 
journéee On ~nt~nd d~a poatf}~ étrangers ~t un poste fran9aieoi 

1e ooir, 8!UIS mettr® les écouteura aux oreilles on l'entend 
à un mètre,, 

' 

X \ N(tS 
li 
~ ' 

Je plonge le ballon de verre 
dans de J'eau chaude 

Quand je plonge le tube 
dans l. ' r1au froide, 
des bulles sortent dans l'eau 

je 

-------------------~------ ~---,~··--r 

monte très vite 
à plus de 15 cm. 
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LES LO.I S D E LA CLASSE 

( I.M .P. La Tour - Rebais - 77) 

/ ,,. 
.-i i '=?~ cko(e,,v\ ~ . ~ )t.e c.Ae.a:L. CM. 

~O¼J\ ~~ ~ . _c.2c:v.>0e 

~OW\. ~ ~~'°~A oY\Q.M~ 

c 
18i" A /leo 1 ~ ~ olu. ~ ~ f'rt\QJl cR~ cl.~ '1 ~ . 

~ ) P ~ --~ ~'-R~e d.~ l Jcu»e . 
i7 ~ ~ J.. .l'e-:i \"""oYt ~ ~ ""t"-¾ ~ <ln f.loJ c4 Pa. Jl<\Mi . 

~ /, n~n · 
~ ~ ~ ·ctQ;n( ~ J\eCA.e~ O\I\., e} clcv.w ..X e(c{A C\\ fh.Q c!o;t I ct.o ~ ~F 
l ~~ ~ . . 

~, ).Q ev,'r . ~~t o4 rx. -~ 

<ï>? 

:}Î 

-c7 

(N\ - ~)ie,D~<!J\. ~ ~ ~~ 

(7w'\ -\ cm~ c,..~ ce 't"' .f"" Cl.M<\ ë.,.._,, ~ Jla.r,y,) e 

CV\ ~t ~d.vt.. ~ --~ 

~ ~ ~ Aeo~J-~Ax -fM 2w ~ ck _Q°' Ja.me. 
(\') l au,{ (o/1,\,f ~ J.e. ~ d., _,jMt_·c,;,r ,à. 2a, V i c,' 04 

.Ra. Jo.d.le ~ eM ol o.,,,J- .2 ~ DWlh 

~~w ~ ~~o.. ô..u J:n.~ 
cle~~°'"'- ~ teV✓.>e.Jl clu .2,1 ~~~ 80 

;************~'-:*********** Connaissez-vous : *************************! 
* * Î POUR UNE EDUCATION COOPERATIVE Î 
* * * * t Quelques éléments de réflexion rassemblés par Jean Le Gal ! 
* * 
* * ! Ce dossier de 110 pages, publié en mai 1980 est encore disponible. : 

-r-:.! . Pour vous le procurer, adressez un chèque de 26 F établi à l'ordre de A.E.M.T.E:.S. : 
! au trésorier : B. Mislin, 14, rœ du Rhin, 68400 Ot:t:m\rsheim ! 
* * ************************************************************************** 
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TOUT VA TAËS BJEN-··? 

Dans le numéro 1-2, d'Août-Septembre 1980, de "CHANTIERS dans l'Enseignement 
Spécial'', nous avons publié une enquête destinée à recueillir des faits, des éléments 
de textes officiels, des comptes-rendus d'actions qui constitueraient la base d'un 
dossier permettant de lutter contre le limitations apportées aux activités des clas­
ses coopératives, · par l'intervention, "au nom de la loi", des supérieurs hiérarchi­
ques (directeurs, chefs d'établissements, inspecteurs ••. ). 

Il faut croire que TOUT VA TRES BIEN et que la formation à l'autonomie des en-
fants, dans la classe-coopér::ttive, ne rencontre aucune entrave; il faut croire que 

·1es décisions des conseils, au niveau des activités et au niveau des lois, sont ac­
ceptées par les respons::tbles administratifs des écoles et que la règlementation en 
v~gueur ne pose aucun problème; 

PUISQUE NOTRE ENQUETE N'A RECU QU'UNE REPONSE, 

Et pourtant je continue à penser que le problème est réel. 

Le fait rapporté par un camarade, dans sa classe-coopérative, au sein d'un I.M.P. 
témoigne dans ce sens. 

LE VOICI: 

Conseil du 20 septembre 1980 dent. 

1:irésident : Jacky Secrétaire : le rrRÎtre Philippe 

Jacky : le conseil est ouvert. Ce quoi parle-
t-on pendant le conseil? 

Patrick: du foot. 
Séœstien : ...• 
Yolande : (de Sébastien) Il se moque 
Serge: de la salle à manger. 
Georges: moi je veux parler de Jean Manuel. 

( le tour de table est terminé ; seule Martine n'a 
rien dit; c'est une nouvelle). 

Jacky donc en parlera: 
1° du foot; 
2° de la moquerie et de Jean Manuel ; 
3° des lois de la classe. 

Jacky : le foot, à Patrick. 
Patrick j 'aimerais alle1~ jouer au foot sur le 

terrain de basket! 
Jacky : les Rdultes n'ont pas toujours envie de 

venir avec nous, pour nous surveiller. 
Philippe : Pourquoi faut--il un Rdulte ? 
Georges: parce qu'il y a des histoires. 
Patrick : parce qu'il y en R qui vont jouer derriè­

re le préfa., les serres et qu'il y en R 
qui cRSsent les cRrreRux. 

Philippe : Oui et puis parce que ce sont les Rdul­
tes qui sont responSRbles s 'il y a un acci-

.. 

Jacky mn.is dans notre clRsse, il y R le responS::t­
ble de jour qui est responSRble de ce qui 
se pRsse. 

Patrick : peut-on mettre un responsable pour le 
foot? C'est lui qui rerrplRcerRit l'Rdulte. 

Philippe : ÇR veut dire quoi, responsable? et rem­
placer l'adulte? 

Jacky : le responsable doit être cnpable de sortir 
seul dans l R rue. 

Serge : il doit empêcher les autres de se bRttre, 
il doit rappeler les lois de lR clRSse. 

Georges : il ne doit pas fRire l' idiot. 
Philippe : (}Ji d'entre vous se sent cnpable d'être 

responsable du foot ? 

Patrick et Georges lèvent la rmin. 

Le groupe entier décide que c'est vrai; ils poul"­
rRient être RESPONSABLES DU FOOT. 

Philippe : avRnt de continuer à discuter, 
je tiens à vous dire que, tout 
seul, je ne peux pRs décider~ 
un responsRble peut remplacer . un 
adulte. 

,Jack y il fRut demancle r à ~lean~Claude, 
c'est le directeur. 

( Jean-ClRude e ntre dRns lR clRsse, mRis 
n' R pasle temps de rester au Conseil; 
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nous décidons de lui envoyer le compte 
rendu du conseil pour Rvoir son Rvis. 

Philippe : je vous · pror,ose d' cssRy_er de fair~ .u,n 
règlement Rveç des lpi13 pour',..le termin de 
foot. · ' ·. · 

,llprès disCUS$iOO; un règleiœr.it:' e: -Ù trouvé ~Ur po~. 
voir j ouer 

1

rui foot.' · · · ... 
1 

* Pour jouer RU foot sur le terrR.in de œsket, il 
fa.ut : .ne pRS se rroquer des Rutres; 

_ • ne pRS se œ.ttr'e ; 
.ne pRS s 'Rccrocher Ru filet et RUX poteRux; 
. rester sur le termin de bRSket et ne pRS, 
Rller derrière de préfa ou la ser1'e ; 

.descendre dRns la pépinière pRr l'escRlier, 

* Seul le responSé\ble du foot peut .sortir dnns lR 
rue pour Rller chercher le b:ùlon : 

.le responSé\ble se1°a C--eo1'ges Texeim; 

.PRtrick, lui, errpêchera ses cOpR.iJ'ls de sor- --
tir sur lR rue pe,1œnt ce terrps ià. 

* Tous ceux qui ne respecteront p;:,s ces lois n'élli­
ront plus le d!"Oit de jouer ru.t foot seuls sur 

. le terrain pehdrtnt 1 semaine . 

Philippe : Ce règlerrent est-il pour vous ou pour 
tous ceux qui voudront jouer au foot ? 

PRtrick : il pourmit être pour tout l e monde. 
Q.IRnd JeRn-ClRude nous Rum donné SR réponse 
on demRndem Rux autres classes si elles 
sont d ' accord. 

Philippe : Est-ce que vous jouerez; ·tous les . jours 
RU foot? 

JRCky : non, on pourmit jouer' le rmrdi et le ven­
dredi à la récr>éation de l' Rprès-midL · · 

-- N:lus votons : tout le monde est d 'Rccord, , ·· . , 

Jncky : l\bus envoyons le · règlement à JeM-Claude 
et on lui demRnde s' il est cl 'accord; on de­
rrw,de RUX Rl'.Jtres clRS-ses si elles sorit d 'ac'­
cord; on leur' dit · que· c ' est notre classe 
qui serR r.esponsRble nu terrRin de foot; 

Alilippe : ;· Et si les autres classes _, ne sont · pRS 
d'accord? 

PRtrick : on jouem RU foot qurt11cl un adulte sem 
là, CRr il faut que ··tout le; monde soit ., d',ac­
cord. 

-JRCky: C'est à YolRnde l R pRrcle . 
YolRnde : : ~~t:i.ën .. se· m;;que _ de moi . 

Ph : je rappelle la loi de la clRSse et nous déci- ­
dons de Lùsser une chRnce à Sébastien jus­

. qu'à la serrRÎne prochaine . 

Georges : mRnuel m' errbête tout le temps pe_ndRnt 
les r écrés. 

les. autres : tu ri' as qu'à l e laisser faire ; ce 
n'est pRS de SR f aute s 'il est comne ça. 

JRCky : à toi Serge . 

Ser_ge : Y en R qui font les idiots à tRble. 
PhÛippe : Si vous derIBJ1dez d ' être responSé\bles 

pour le~· foot, . il faut montrer qu_'à tRble 
vous po~Ve? ·êt r ,! responSé\bles. · 

Après discu;osion f • • .nous décidons des chRngements 
de\ pl~ç~s ·-! :1R tRble de la SRlle à mRnger 
.Jacky prend la place de YolRnde; 
.Georges p1'end la place de Patrick. 

JRcky on avait dit que l' on pRrleffiit des lois. 

Personne .ne parle • 
Jacl<y: le conseil est terminé; 

Sighatu'.e du Président : 

Signature du secrétaire ·: 

-k'IH.. A,'. A J..J..A Ml.. }~·J...-k,"rl,,,·k1..~-.~':·k1. A:J.. !..J.. J.. k'k~-lrlrlc·J...-J.. 1.. lJ:.kll..J:.kk 

Llè1 cb!rpt~reridu_ du ce>nseil est consigné ru.i 

cahier des &libéM.tiàns et remis au directeur de 
l ' établissement: , . ·;:wec . tin extrait de l'étude ;)fll'Ue 
dRns "Pour un~ Ed~c.i.tion Coopérative" sur le_~thè­
me "la Loi et nos lois", 

Le directeur refuse pour deux rrotifs 

1/ au nivcRu Rdninistratif,- il ne veut prendre au­
cune respor,sRbilité . L'LM.P. dépend de 3 tutel­
les : Inspection ; RSsociRtion des pn.rerrts; J,a 
D.A.S.S. et Sécurité .Sociale. 

2/ RU niveRu pédagog:'.::,iue ; · il estime qu"'un enfant 
débile r.e pe,_rt agir -:-!.-:;..-.s un régime d'autodisci­
pline; ·il doit. être guidé et doit Rvoir un modèle 
qui ne peut être que l',1.dulte". 

L.h recours est fait ?..uprès de l ' Inspecteur.· 

>'r-k-!d .:k k-J.·.'r k -!rl.·-J,:-)dd;-l.,...,__kP. J.,U...~t\AAJ..AkJ;!.-AAAAJ..J:J;l.--lrl: 

Si nous pcuvions recueillir un ensem­
ble de f aits, -nou s serions en mesure 
de men e r un e a.nalyse et de constituer 
un dossie r qui pe rme ttrait d'agir. 

NOUS COMPT O NS SUR VOUS. 

Adrescez t ou t ce q ui peut se rappor­
ter à c e t te e nq u6t e ~: 

Jean LÉ GAL 
15 , Av~nu e Fabre d ' Eglantine 

44300 NANTES 

Si iotre cla s se a une constitution, 
u;i CRhie r des _lqis, 

faites- nou s parvenir une copie . 

e n page 20, vous av ~z pu lire 

LES LOI S DE LA CLASS _E 

de notre ŒUTRrR.de, en I .M. P. 
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C'est parce que je pen~~ • 0ussi que tRnt qu' i;J. y Rur:a des rééducRteurs il y RUrR. des enfants 
à problèrres et que c'est prendre le problème à i' envers que cet Rrticle a trouvé chez rroi 
un écho, 

·n seriÙt sûrement plus rentable de créer des .conditions telles qu'on essaie d'éviter qu '.il 
. ? ~Ü~ des gosses· à problèmes. Les rééducateurs d' RUjourd ' hui auraient aussi leur p~~ce: c!rtJ1s 
une école qui essaiemit d·' éviter les cRuses du rml. . 1 , 

Chez nous nous tentons de.chercher. des solutions _~ ce , problème_. 

Quels que soient nos réussites et nos échecs je pense ·qu'.il y aura déjà un progrè,s ,pnr; ,r:RP­
port à. . la clé'\.ssè:..ghët'to q'u; est le Perfectionnement. : 

Je pense . que vous avez rR.ison de vous orienter ver~ un trn:vitil Rvec les enseignruits. :tls· ont 
effectivement besoin d'aide et le "spécialist,e" ne· ·doit :p;=l.S être vécu conme celui qui fR.it 
des miracles et qui doit répRrer tout. · · 

SRns y mettre une volonté . de cqlpRbiliSRtion quelconque je crois qu'il y a déjà. beRucoup de 
fR.it quRnd dRns le milieu enseignMt on Rccepte de partRger les responsabilités vis à vis 
d'un' · gosse 1'èn difficulté~ : Qu'on se sente tous attelés à la mêim · Ütche et qu'on n' essRie pRS 

d(se déchRrger sur d'autres "plus qualifiés" (d'ailleurs , qu'est-ce que .. cela veut dire ? ) • 

* 
Berna.rd HEURTEAUX, Ecole P~imR.ire Mixt~ .. I, .,î03 , rue St JeRn, 28200 CHATEAUDUN ~ * ' .. ... * 

"#dkk***************;':***''(***-1(******-lr********"k****************************************** 

Tons cet article sur les G.A.P.P. l'analyse des problèmes me parçû.tbonnc. 
. ;_ . ; . . '. ;:; . • •, 1 ··. : . ' ~ • • -.. ,- . . 

·Je ne . suis pas : gappistc et n'ai : aucune expéricricè èf1·un . GAPP fonctionnant dans 
. de b,onnes coridi tions. Il m I est arrivé, au cours d' u~· itagc, d' âller visiter un Gapp 
et de discuter avec les trois personnes le composant. J'y ai ré'ncontré des gens tris­
tes, n'ayant pas beaucoup l'air de croire à ce qu'ils faisaient- sans · pour cela ·a­

.' voir tèilc)ncnt envié : dë'· réfléchir sur le b~uJ.ot qu' ~n leur faisait faire. 
. • • : : : • • • .- . ,:: : . • 1 • •. • \· 

Alors, pourquoi ·cet article m' :ï,ntéresse-t-il ? Tout simplement parce ,.q~e,, ,ses 
conc],usions "Que ; fair~.?" r,cjotgn_cnt cc quo:je ···pense sur la .manière d'aider un gosse 
en . difficulté • . 

-· .. ... !'; •' ' • 

·· Je· suis maîtr~ · CAEI et j'e:,çcrce dans une 'pctite :; écolc de , ville: 4 c).as.s,ç~ + 1 
·.• classe. de Perfectionne.me.rit rccr,utant sur le sectcur •. ·Depuis l'an• der.nier, , nou·s , vivons 

-dans notre - école, une,, ~xpéricncc j_ntércssante. · 

Nous avons éclaté la classe de Pcrf. et ventilé ics · ênfants dàns',- lês classes 
dites normales. Noùs :nous trouvons donc avec quatre classes et cinq maîtres. 

:- _;·· ,. _! ·: ;_;' • . . : : . 

J 'aurai.s pu me retrouver dans la si tua tion d/ un rééduca tcur de type GAPP et :voir 
défiler une . tête nouvelle t outes ,ics · 30 ou 45 minutes: pour une "rééducation" (à moins 
que cc ne soit moment de détente et .de récupération ;po.ur le maître qui les envoie). 

Nous n'avons pas voulu cela et avons axé notre travail sur la possibilité qui 
nous était offerte de travailler à deux par niveau. Après une année d'expérimentation 
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et de réflexion, voilà où nous en sommes GRANDS AXES 

- Etre le plus souvent possible à deux dans une classe; 
- limiter le plus possible les interventions individuelles ou sur un petit groupe; 
- ne pas les limiter à ls seule intervention du maître CAEI; 

possibilité de travailler avec un demi-groupe ou à deux avec le groupe entier; 
- interventions ponctuelles et à même la classe du maître en surnombre. 

une classe de 
unë classe de 

Notre école 
CP (avec 1 gosse de Pcrf.) 
CEl (avec 4 gosses de Perf.) 

comprend: 
une classe de CE2-CM1(avec 4 gosses de Pcrf .) 
une classe de CM1-CM2. 

J'interviens : 
1 h ½ le 1JJrm rratin et jcu:li rratin au CP. 1 h ½ le rm.rdi lffi.tin et vendredi ma.tin au CE1 • 
1 h ½ le 1JJrm après-midi et jeu:li après-m. au CE1. 1 h ½ le rm.rdi après-midi et vendredi après-M. au 

CE2--CM1. 
1 h ½ le samedi matin au CE2--CM1. 

J'ai gardé, en responsabilité, les maths au CM1-CM2 (classe de ma femme) tous 
les matins en fin de matinée. Il est très important, pour moi, tout au moins je le 
pense, d'avoir une activité en responsabilité au niveau d'une classe complète.Pendant 
cc temps, ma femme travaille avec le copain du CE2-CM1. 

Après la récréation de 1 1 après-midi, éclatement total de l'école en ateliers 
sans distinction d'âge. Chaque adulte a en charge une activité ou un groupe d'acti~ 
vités. Les enfants choisissent. C'est ainsi que je m'occupe de l'atelier journal sco­
laire. Nous éditons un journal d'école.Il y a cinq rotations dans l'année et chaque 
équipe, successivement, est responsable d I un numéro du journal : elle choisit des 
textes proposés par les classes, élabore des articles et est responsable des tirages. 

NOS IMPRESSIONS: 

* !\bus i'lpprécions la prise en charge collective 
des enfants à problèmes. 

* !\bus i'lpprécions les rranents où nous sœmes deux 
dans une classe (à JA fois plus de vigil.Mce et 
plus de décontraction). 

* Efficacité des interventions "sur le tas" - pas 
toujours possibles par un nmtre seul(tout au.moins 
rroins norrbreuses) - que nous . considérons c~ des 
rééducations, dans la mesure où elles évitent, peut­
être que naisse un problème • 

* !\bus pensons avoir fait le tour du travail à deux 
dans une classe : · · 

.deux présents enserrble avec prises de paroles; 
• chacun avec un demi-groupe; 
.possibilité pour l'un des deux de prendre un 
gosse ou un groupe de gosses · dans la cJAsse ( à 
part) pour une activité spécifique. 

• possibilité pour l'un des deux de sortir de la 
classe avec un ou plusieurs gosses. 

Les interventions individuelles ou sur un 
petit groupe, hors de la classe, ne sont pas réser­
vées au "spécialiste" et ne sont pas prises ~ 
les autres enfants comne des privilèges ou cœme 
des sanctions. C'est un groupe de la classe qui. 
travaille ailleurs que dans la classe. 

Notre· école a quelques cas et nous 
pensons que notre organisation a déjà 
rendu service à deux "Perf." et à quel­
ques. autres non "étiquetés". 

Je me demande ce qu'un GAPP dans 
notre secteur pourrait nous apporter de 
plus. Nous voulons bien du "R. P. quelque 
chose" mais à condi tien qu'il s'intègre 
dans le boulot que nous faisons. Nous 
ne sommes jamais tro~ en matière d'éduca­
tion'. 

Nous · ne pouvons parler, ·dans notre 
école, d'unité pédagogique. Chaque ensei­
gnant ayant gardé sa personnalité; en ma­
tière de pédagogie. Pour nous ce n'est 
pas l'essentiel et nous pensons avoir 
fait. un grand pas dans le domaine du tra­
vail en équipe .. Il est impossible d'envi­
sager que les pratiques de chacun... ne 
soient pas influencées par le contact 
des autres. Au bout d'un certain temps 
il y aüra certainement identité de vue 
qµant à la globalité de notre enseigne­
ment. Depuis un an de. pratique, nous ••• 
voyons mal comment nous pourrions tra­
vailler comme avant. 

Be~nard HEURTEAUX 
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Cet article est issu de l'atelier "VIE COOPERATIVE" ·du st~ge de Mary 
en· juillèt î980. 

Quelques pistes de tra:v.ail, de réflexion ·sont 
de Patrick et Monique et de nos débats. 

issues des · exposés 

- Existe-t~il des niveaux de comportement? Quelq arguments psjcho­
logiques, quels .:· arguments d'expérience pédagogique peut-on avancer 
pour affirmer ou infirmer cette existence? 

·I , , ': 

- Le groupe ·,.K.:-t:-il le droit ou non d'avoir un co~.t~-iùe sur l' i~di-
vidu ? 

- Liaison entre pouvoir et compétence. 

- Dans un contexte d'entraide il faut savoir à qui s'adresser pour 
être aidé. Comment faites-vous dans votre classe? 

- La structure . même de l'outil n 'amène- t-elie pas la compéti tior\ 

{} Si vous désirez réagir à cet article, creuser telle o.u telle ·. piste 
1~ exprimée ci-dessous ou non, adressez vos écrits à: 
! . . . . . 

!~h'HHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH~• HHHHHHHHHHHHHHHHHHH~ 
DES NIVEAUX DE COI\JNAISSN,JCES 

Charles D'IFFELS 
7, LIGNEVILLE 

4892 BELLEVAUX (Belgique) 
ET DE COMPORTEMENT 

POURQUOI ? _COMMENT? ROLE DANS LA CLASSE. 

• HHHHH,flHHH~~HHHHHH~HHHHH~HHH~ 

îf Pourquoi l'instauration du tableau des . niveaux? 

î;î Motif individuel,poUr l'enfant lui-même. 

Parce que les enfants qui arrivent dans nos classes sont instructurés, n'arrivent pas à se situer 
(eux-mêrres et dMs un groupe); sont dans une situation perrmnente de dépendr111ce vis à vis des ndultes 

· ' et·des · leru:lers ·et vivent· avec une ~m.ge d'eux-mêrnes · totalemént négative. 

Cbnc il irrporte d' essay~r de leur donner u~e ~ge objective <;l,i eux ·: . 
.du point de vue niveaux scolaires ( r epères - j'en suis u; · 'donc· je ne vaux pns O et je peux rron­
ter plus haut) ; 
.du point de vue corrportement, qu'ils sn,chent ql}e _la f ~§9.,Cl_': ~e -~~ carpo,:ter · -~~t ~ -:m:>~11s 'nus~i 
irrportante que les connaissances scolaires (valorisntion des plus faibles); qu'ils sont considé­
rés globhlerrent eri tant qu''individus ayant une ce·rtnine : famille·, des copnins, des problèmes, une 
vie à eux et non pas en tant qu'élèves en faisant abstraction ·de ·tout le reste . 
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Le système des ceintures est ensuite un rroyen d'auto-év;ùuation qui permet à chaque enfant de se mesu­
rer à lui-même et non plus aux autres parce qu'il sait ce qu'il a fait, 0C1 il en est m-ïis R.ussi ce 
qu'il pourra ou pourrait faire grRce R.ux échelles. D'où, dans la Mjorité des cas, il va s'entrR.Îner, 
il va essayer de se dépasser pour "se rég;ùer" de réussir. De plus, il sR.it que l'ensemble de lR. clas­
coopé institutionnR.lisée est là pour l'aider à le faire. Et si pendant un certR.in temps il n'arrive 
pas • ''à ironter de niveau", il n'y a ni échec ni frustration, r::' est important puisqu'il demeure ég;ù 
à lui-même, à son entité et non inférieur aux copains. 

1.2 M:>tif d'organiSR.tion du groupe. 

Parce que l' insWlation de certaines façons de travR.iller ( texte libre, journR.l, correspondance, 
causette, réR.lisR.tion de projets) font de lR. clR.sse un nnnde vivant, ouvert, branché sur l'exté1°ieur 
et met en route tout un réseau de relations, d'échanges divers ( entraînant R.ussi des conflits) , que 
l'adulte seul ne peut gérer ou dominer. D'où, nécessité d'organiser" lR. clrtsse en coopé institutionna­
lisée R.vec planificR.tion du travail et partage des mches, donc prise de responsRbilités. Q.Ji dit res­
ponsable dit rôle, rôle implique statut, statut implique compétence et, pour acquérir cette compéten­
ce, il faut satisfaire à certaines exigences. 

1.3 rv'otif idéologique. 

Parce que nous sonmes sûrs qu'un groupe homogène est une vue de l'esprit et que par souci de recon­
missance et de respect de chR.cun: 

. nous ne voulons dem=mder à chacun que ce qu'il peut donner; 

.nous ne voulons exiger de chacun que ce qu'il peut R.ssumer • 

D'où la nécessité d'une échelle de niveaux aussi bien d'acquisitions que de corrportement où chacun 
pourra se situer, se mesurer à lui-même et situer les autres dans un but de coopération et d'entraide. 

2/ Comment ont été fabriquées les échelles? 

2.1 Q.Jelles échelles existent? 

.classe (perf) de 9 à ·12 ans : opérations, écriture, lecture, conjugR.ison, imprimerie, soort, 
comportement. 

• classe de 4° et 3° S.E.S. c;ùcul, orthogmphe, lecture, groupe, comportement 

2.2 Construction: 

2.2.1. Pour les échelles de connaissances scolaires, on a essayé de découper en tranches (ceintures 
de judo) un "minimum viW" de savoir que les gR.mins devraient acquérir. Qi a esSR.yé de tenir corrpte 
du découpage de l'enseignement primaire lié à l'Rge (en cas de décloisonnement, déménagement, réinser­
tion éventuelle, Rge de fin de scolarité). 

2.2.2. Pour les échelles d'activités de la classe, ori étRblit une échelle, en fonction du nombre et 
de l'importance des difficultés liées à cette activité (ex. de l'imprimerie; pour le sport, l'échelle 
est conçue en tenant corrpte de la rrorphologie des enfants). 

2.2.3 Pour les corrportements: 

.dans lR. classe de Patrick, elles ont été étRblies rxtr le maître qui en R. discuté_ avec des co­
pains I.C.E.M. 
.dMs lft! cl?.rse Je rv'onique (S.E.S.), il y a eu une 1ère étape d' élR.boration avec des élèves 3° 
qui ont dit les secteurs dont il faudr~it tenir compte dans l'échelle et quelques idées pour cha­
chacun de ces secteurs. Cette étape a été suivie d'un classement, d'une réflexion, de corrpléments 
apportés par l'adulte et de plusieurs re1rA,11iements par la suite. 

ce qui est essentiel, c'est que dans les 2 classes, le tRbleau des corrportements est étroitement lié 
à la vie coopérative instituée. Les critères de niveaux ne sont pas immuables, ils sont toujours à 
la disposition des enfants qui peuvent les rerr€ttre en question à tout conseil . 

3/ Rôle du tableau des niveaux dans la classe 

Partant du principe que "n' importe qui ne peut pas faire n' irrporte quoi", c' est par un 1°etour systéM­
tique à la consultation du tRbleau des punaises (indiquant les ccmpétences de chacun d'après ses cou­
leurs) que s'effectue le partR.ge des responsRbilités et la planification du travR.il. 
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Les ceintures facilitent l'entraide dMs la classe-et la rendent plus efficace. 

D'un point de vue idéologique, elles pennettent: 

27* 

.de fa.ire accepter, légaliser par le groupe d'enfants ce qui sermle, à. première vue, une in­
justice. une entorse à la règle égalitaire et uniforme des classes harogènes et de notre so­
ciété er>I- général. 

.la prise de conscience par les jeunes, d'une part que chacun a sa valeur et d'autre pru't 
qu'on ne doit pas avoir les mêmes exigences avec tous et enfin qu'une différence de corrpéten­
ce ou de niveau ne peut et ne doit pas :irrpliquer une hiérarchie de valeur entre les gens et 
une relation ckxninant-dcxniné. 

Monique MERIC - Patrick ROBO 

VOICI 3 TABLEAU X QUI FONT PARTIE DE CEUX UT I L·I •SES. 

par Patrick ROBO-dans sa classe de Béziers·: --------------------------------------------
... • .................. . COULEURS EN COMPORTEMENT ···········"······ 

•HBH8Hh~-X*~~-X-~,!~-,._9-1,*~""i~~nrx• B~-

Blanc 1 Demande à al Ier aux toilettes. 
Respecte le~ interdictions. 

Jaune 

2 

1.: .Range son matérie.l. 
2 .. : .. Tnav<JÎ l le avec üide, 

.. .. 

. . .3. 'ci ~eu I e. sans ennuy_er . 1 es. autres. . ''... . .. 
Orange l_:_ Travai Ile~ cpnnaît les r~gles de vie. 

2 : Par I e en· con se i 1 • 

Vert i' ;· ~ait trav~i I Ier se~! sa~s histoire. 
2 : Respecte les règles de vie et les responsables. 
3. : ~u I i eu de se p I ai ndre et· de crier, propose en co.t\$·~j 1 

et critique. 

.:.BI e.u 

4 
5 : 
6 
7 
8 

.l 
2 
3 
4 
5 

: Marron 1 
2 

.......... 3 

Peut aider un blanc, un jaune ou un orange. 
Apprend à se déplacer èans problàme. 
sait diriger une équipe. 
Peut diriger la causeite ou un choix de textes. 
Sait demander la parole pour parler. 

Dirige très bien une équipe. 
Ai d~ beaucoup 1 2 c-1 asse, 
Peut ~tre p~ésident du consei 1, 
Dirige un groupe; se~I, dehors. 
Sait trouver -uh travai I seul. 

Sait diriger la classe. 
Sépare ceux qui se battent. 

11:. 

4 
5 

: Sait éviter l~s accidents. 
--P~ut remplacer le maître appelé 
: Considéré comme adulte. 

hors de la classe . 

. 

. Blanc Jaune / Orange Bleu 1 Marron . . . 
1 • 

••••• 1 
1l2 

1 
112 3 l 1!2,314\s 6l7ls l 1j2l3j4js t 1j_2j3l4ls I ... ·: 
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Blanc 1 
2 

Jaune 1 --
2 
3 

Orange 1 
2 
3 
4 

Ver_t. 1 
2 
3 
4 

Bleu 1 -
2 

Marron 1 

. . . . . . . . . . . 

- 4 -

COULEURS EN ECRITURE 
18h'H,~~~it""~~-~-}H'BHHB~ 

Sait faire les lettres minuscule. 
Copie deux I i gnes sans faute. 

/..,)prenâ I es majuscu I es. 
Copie cinq I ignes sans faute. 
Sait corriger les fautes soul ignées. 

Copie huit I ignes sans faute. 
Ecrit ses textes I i bres tout seu 1 • 

Sait écrire les majuscules. 
Sait écrire les jours de la semaine. 

Copie vite dix I ignes sans faute. 
Sait écrire en gros sur une affiche. 
Sait écrire les mois de 1 'année. 
Sait écrire les noms et prénoms de la classe. 

Sait écrire en script. 
Sait faire les titres. 

Sait bien présenter et écrire une page sans faute . 

Blanc Jaune Orange Vert Bleu Marron .... ., 
112 1j 2j3 112\314 1/ 2/ 3\4 112 1 

. 1 1 

.; .................... .,. COULEURS EN IMPRIMERIE .................. .. 

·, 

J,June 1 
2 

Orange 1 

Vert 

Bleu 

2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

1 
2 
3 
4 
5 

Marron 1 
2 
3 

~8~ ~~ ~ ~( ~HBBBBHB! ~ ~B! ~! 

Compose un composteur. 
Ne dérange pas; participe au tirage. 

Compose deux composteurs sans erreur. 
Range les caractères. 
Place les feui Iles dans le séchoir. 
Encre, presse, nettoie. 

JRune = <}l?l?t;~rJt;:i, 

OrRnge = QVHiH 

. 
Pose I es feu i 1 1 es su11 1 a presse. Vert = ç~~f. ç1: ~<J\Jtt;Jli! 
Corrige dix composteurs. 
Sait ranger une casse avec aide. 
Ne pose pas de probl~me au tirage. 
Dirige le nettoyage et le rangement. 
Retire les feui Iles du s~choir. 
Sait tirer au I imographe. 

Corrige vite quinze composteurs. 
Sait ranger une casse tout seul. 
Dirige une équipe difficile. 
Place le stenci I sur le I imographe. 
Dirige une équipe au I imographe. 

Règle une presse. 
Trouve les pannes. 
Organise un tirage tout seul. 

. 
Bleu= t~ç~~içi~~ 

. 

. 
MRrron = ~~fçi~~i~~ 

·*Comme pour chRque tRbleRu, normRlement, figure ici le r~cRpitulRtif. 
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TABLEAUX UTILISES MERIC d classes de S.E.S. 
__,.,,,,..,._-==--=.,,,_..,,...,_""""' ----------- - . 

* le tableau des ccw1pôr'tements fi_ été·publîé dans'·ctui.ntiers 3 p.8(veuillez vous y reporter) 
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L . 
'I~RIBUN'E 

B 
R 
E 

Nécessité de l'enseignement de l'Occitan 
( ou du bRsque, du breton, - du flRmR:nd, 
dù ~iialari, de l'alsacien, du corse) 

Note ' : De retour de 7 Rns d'exil dans l'Est de 
lR FrMce I CI est dur de sè réenraciner et en même 
temps on brûle de rértf)prend~è sR li'mgue maternelle 
et· oii· ·brûle <1.ussi ·de l ·' enseigner, plus ex<1.ctement 
de faire que les .élèves se la rértf)proprient. 

_Je ne prétends pRs pnr cet article faire 
le · tour de toute la · question. \Von seul but est 
de donner d~s Rrmes Rux enseignRnts qui voudraient 
enseigner l'occitan dans l eurs cl<1.sses. 

Q.Je l'on soit de retour d'exil ou bien que 
l'on soit resté au pnys et que l'on veuille pour 
la · première fois se fonce,~ dans l'enseignement 
de l 'occitRn on est tous au même point. .. 

î / Il y a .la loi : · respectée peu souvent , 
pRS toujour'S connue (î:i est vrai qu'on lui fait 
peu de publicité), Œlfouée quand elle est Rppli­
quée (corrme cela a fRilli être le cas cette année 
dans l'AcRdémie de Toulouse) ~ 

* C'est la loi DËIXONNE (N° 51-46 du îî-
1-51) sur l'enseignement des langues et dialectes 
locaux . Je' ne ,~ésiste pas 'à. l'envie' de vous donner 
les articles 3 et 6. 

Article 3: Tout instituteur qui en'fer~·1a deman­
dé pourra être <1.utorisé à cons<1.~r~r- 'c'h~0e se.~ine 
une heure d' àctivité dirigée à l' ensêigrienieht de 
notions élémentaires de lecture et d'éèriture du 
pnrler local et à l'étude de morceaux choisis de 
lR littémture correspondante : cet enseignement 
est facultatif pour les élèves~ 

(Cn accu-ru_le les _préœ.utions) 

Article 6 : Chns les iycées et collèges l' ensei­
griemèrit facultatif de toutes les langues et dia­
lectes pourra prendre place dans· ·1e cadre des aè­
tivités. 

~t!W_ 

* -Les circulaires et décrets d 'rtPPlication 
(Circulaire 66--31 du 25-10-1966). Ce CJui donne 
r.rtf)idement r ésuné -: 

* Enseignement des civilisations régionales 

1er degré : · Histoire : ( ••• ) les rmîtres doivent 
faire Rppel le plus possible aux faits et docu­
ments d 'histo'ire locale ( ... ) déboucher sur l' his­
toire _ régionale et interrégiom.le. 

Géogmphie : régionale et locRle en 
fonction des progrRIT1'118s. 

Français : inclure dans les textes 
étudiés des lectures ayMt trait à lR civilisation 
régiomùe .•• 

Eveil artistique: 
Oîimt: étude du répertoire trRditionnel. 
dessine· enquêtes sur le rrobilier ancien, les cos­
tumes trRditionnels (et les inévitables SRbots! !!) 
sur les créations rroder.nes des artistes et arti­
sans du pays. · 

Enseignement du second degré (îer cycle) 

Histoire 
caux et régionRu~. 

faire rtf)pel aux faits J.o-

Fmnç,-'lis : en classe de 3ème le pro­
fesseur incorporera · à l' Rnthologie des textes mé­
diévaux prévus.par le progrRIT1'118 des téxtes de lit­
térature celtique ou occitane ••. Pour l'occitan 
ces textes pourront être donnés dans l'original 
assorti d'une.traduction en français. 
dans les lectures dirigées inclure des textes ré-
gionaux. 

2/ Il y a les faits : "Q.Je doit-on attendre? 
me demmdez- vous, "l'année du patrimoine se termi­
ne" . 

Je vous répondrai tout sirrplement que c'est 
1 'année du handicRp qui débute. Et c~nt con­
sidérer ces· ·petits occitans, bretons, Œtsques, 

. ;. A• • 



32-r--

alsaciens, flRlffilîds, sinon comne des handicapés, 
à qui on a retiré, volé leur langue et qui clRudi­
quent dans la langue que l'on est censé leur ap--­
prendre, la langue française .• ; 

N'avez-vous ji1lffiis rem=trqué, noté, repris 
et corrigé ces "incorrections" qui viennent à tout 
bout de chRmp parasiter la langue fr2tnçaise, ces 
rrots, ces tournures de phrR.Ses du style "je suis 
été", "je m'en rappelle" •.. quand ce ne sont pas 
des mots en occitan à l' intérieur des phrases, 
carrément. 

cela est fa preuve que l'occitan (ou/et 
toute autre langue) ne dermnde qu'à vivre, qu'à 
être par lé, qu 'à ressurgir. Qu ' il fait partie du 
patrirroine culturel, social et politique vivant 
et non des vieilles pierres. 

M:-=tis cela est aussi la preuve de la posi­
tion d' infériorité de cette langue, matmquée, 
bâillonnée, laminée, exclue . ( et cette tourmente 
a emporté avec la langue notre façon d'être, de 
vivre, d'envisager les choses) au long des siècles 
M:'=tis cette langue a encore des soubreSR.Uts ••• 

Et c'est là que l'enseignement de l'occitan 
doit s'engouffrer, pour· élargir les brèches en 
faisant l'inventaire des expressions, des tournu­
res, des mots, en les replaçant dru1s les phrases 
originelles, en les ré-utilisru1t • • . En faisant 
l' inventaire des noms de lieux, de personnes que 
l'on nous a dépaysés •.. ( les exemples sont innom­
brables). 

L'occitan ne doit PélS être un "supplément 
d' rune" ( revoir les textes) mais son enseignement 
doit être le rroyen de lever les interdits, la hon­
te et être la base de la réappropriéltion de fa 
langue en vue de l' instauration d'un bilinguisme 
véritable. 

''Celui qui possède bien la langue des siens 
en acquiert mieux une seconde. 01 peut parler bre­
ton, bélSque, catalan, alsacien, flM\'lnd, occitan 
et avoir une parfaite maîtrise de ''Mignonne, al­
lons voir si la rose ... " dans la mesure où, préci­
sément l'identité occitane, bélSque • • . ayant le 
ch?tmp libre, peut s'épanouir sans honte ni frus­
tration, le réflexe d'auto-défense qu'est le phé­
nomène de l'accent ne joue plus • . • Les Gallois 
( bilingues à l'école primaire) n'ont-ils pR.S la 
réputation de par 1er l'anglais le plus pur ?" 

M.C. RIXTE I.E.O. Drôme 

3/ Et la méthode? 
A vrai dire je ne 

pense pas qu'il y en ait : il faut com­
mencer par tous les mots, toutes les 
expressions, les comptines, les char.its 
que l'on sait, que l'on entend à la mai­
son, que l'on emploie. Et tout ce maté­
riel on le réemploie en jouant. 

0 Au pays des 11Dreits de l 1 homme" en 1980 ! ! ! 

- 2 -

Il est très important de jouer dans la lan­
gue, de jouer la langue. Et pour rro:1trer que le 
jeu c'est quelque chose de sérieux, on fait des 
phrases par la suite, toutes en occitMt. 01 ap--­
prend à se nœmer, s' interpeller, se décrire, dé­
crire ce qui nous entoure •.. 

Et dans les classes de l'enseignement spé­
cialisé parler occitan c'est parlet' une langue 
(on ne dit plus "parler patois" dr1.ns mn. clR.Sse 
de 6° de S.E.S.) et de ce fait prendre une r·evan­
che sur ceux qui parlent anglais, allemand, espa­
gnol (C'est une langue très familièr'e, que l'on 
entend bien souvent à la müson et dans laquelle 
à la limite on pourra converser avec les parents) . 

En ce qui concerne les livres il en existe 
beaucoup, pour tous les nive<1.ux (détail d;:u1s une 
rubrique entraide pratique), que l'on peut se pro-

. , + curer aisemen ~ . 

4/ Le dernier mot : 
Le dernier root sera-t-il 

occitan? de toutes façons bon courage à tous ceux 
qui enseignent ou vont enseigner' l'occitan et qu' 
ils sachent bien que ce n'est qu'une étape; la 
suivante sera: enseigner~ occitan; au même titre 
que converser en occil:ctn, philosopher en occitan, 
faire des équations en occitan, penser er occit?tn, 
théoriser en occitan ••. 

"J 'appartien à un temps où on ne rêvera 
plus, l'homme étant devenu le rêve." 

Joe Bousquet 
iO novembre i980 

max BAJOLLE 
S.E.S. du Collège T. Lautrec 

332i0 LANGON 

INSTITUT D'ESTUDIS OCCiïANS 

PER L'OCCITAN A LA TELEVISION° 

L'I.E.O. constata que la lenga de la popu­
lacion ciels 3i de~nts occitans es completa­
ment absenta de la Television Fmncesa : /\quo' s 
un escandal contraria las convencions internacio­
nalas pels Dreits de l'One. 

L'I.E.O., sas Seccions RegionalélS, sas Sec­
cions Departamentalas, sos Cercles locals, e las 
org;:uiisacions que sostenon aquesta c?tmpanha deman­
dan als Directors de FR 3: 

i - d' informacions en occitan cada jorn 
pendent las Actualitats Regionalas; 

2 - una emission setm?tJlièra en Jcnga nostm 
d'una omda, sus l'r1.ctualit?tt; 

3 - una emission cultu'rala occitana setma­
nièm., après sopar, amb cançons, poësiél, tP.atre, 
charrru:liSS<LS, ec •.• 

Enfin, demandan tanben de corses d'occitan 
a la Television Escolara. 
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échos 

de 

la 

commission 

e. s. 

L'équipe_ de coordination_ 
aux lecteurs de Chantiers 

~ 

Depuis le début de l'anné~, les échanges par 
l'intennédiaire des secteurs de la Carmission E.S. 
et de la Revue, ont pris un :irrportant développe­
ment. Voulant continuer sur la lancée du stage, 
nous avons pensé néce5Sct.ire et fructueux de pu­
blier un grnnd nctr'Ol"'e de térroignages dans les cinq 
premiers nunéros de ~tiers. 

Pourtru,t nos rroyens financier~ sont très li­
mités et il nous faut précfoer sans attendre da­
vani:é\ge que nous ne pourrons tenir toute 1' <1.nnée 
à ce rythne. 

C'est pour cela que dès le rrois de janvier 
81 nous reviendrons à un ncrrbrc de pages plus pro­
che de nos possibilités finnncières et de notre 
terrps de travail (qui dit plus de pages , dit plus 
de tefl'Ps à consnerer ruJX articl es , à la fmppe , 
au tirage ... et nous avons nos propres limites per-
sonnelles ... ) (1) 

01antiers continuera donc selon ses vrais 
rroyens • • • et il est aussi irrportant qu'il trouve 
de nouveaux ?JJonnés pour Vivre. 

Les échanges comnencés depuis les vacances 
d'été sont très riches et seront ponctués de plu­
s ieurs r encontres jusqu'au prochain stage envisagé 
pour 1982. Cette richesse peut profiter à un plus 
grnnd norrbre de CMr\J"'éldes. Alors, faire connaitre 
CHANTIERS autour de l'OUS, c'est ruJSSi penœttre 
ces échanges .•• 

SECTEURS DE TRAVAIL 

~rQa~i~a!_i~n_ d~ _!a_c_!a~s~ : Les cahi er s 

de roulement de l' année 1979-80 , enrichis de nou­
veaux térroi gnages, ont été r emi s en c irculati on, 
après un t i mge de toutes l es partici pations . 

,., 07 peut demander un tirage 
spéci al pour partic i per 
à l n Vie de ce secteur à 

Autre s Secteur s 

Michel LOICHOT 
12 , rue L. Bl ér iot n°3 

77100 MEAUX 

L'année · 1980-81 est déj à 
entéll"l1ée .. . ~ais vous pouvez toujours participer 
aux di ver s t rR.VR.UX en cours et / ou proposés dans 
l es nu mé r os 1. 2 e t 3 de CHANTIERS. (veuil­
l ez vous y r eporter ) . 

ECHO S DES SECT EUR S DE L'I.C.E.M. 

SECOND DEGRE : Ln. Brèche est ln. Revue 
du Sec ond Degré é'lU s ein 

de l' I.C . E .M. Ell e témo i gn e q u' i l es t 
possible de travn.iller dans l e second degré , en 
pédagogie de rupture . 

Il suffi t de fe ui lleter les nunéros pour 
l e corrçir endre . D:uîs le n° 65 , de décerrbre on peut 
lire entre R.utres : 

* une prat ique di fférente en mth&.mtiques. 
,., l'égalité des chances ? • • . en L.E.P. ? 
* n.ppr-endue une langue étrangère; suelles sitU<r 

tians d'apprentissnge? 
* un prof et son ens:-:i gnernent vus par un élève. 
~'" si, si, ils font quand mâne de la chimie ••• 

Pour l i re La Brèche, la faire conllrt.Ître dans 
les C.E.S . : abonnement 1 an (10 n° - 71 ,00 F) 
il fau t vous é'ldr-esser à : P.E.M.F. - B.P. 66 

06322 Cannes-la Bocca Cedex 

OUVERTURES : f\bus échangeons R.vec différents 
- - - - - - 1rouvements, de diverses manières. 
C'est dans ce sens que nous publions dans ce nwié-
100, en page î4une inforrrA.t ion du M.R.A. P. (N'ouve­
ment cont re l e RR.c i smc et pour l'Amit i é entre les 
Peuples ). 

A TOUS LES LECTEURS DE CHANTIERS : Il est ----------------- possible 
que vous t rouviez certaines pages tachées, ou même 
blanches . Nous vous signalons que depuis le rrois 
dernier nous avons de grosses difficultés au tira­
ge, en parti culier avec le papi er blanc . l\tJus es­
sayons de faire au mieux ... m i s , s 'il vous arrive 
de 1°ecevoi r un m.méro inccmpl et , s i gnalez - le à 
Pierre Vernet, 22 , rue Miramont 12300 DeŒlzeville 
qui vous l e rorrplacerR.. 

(1) ~dtre budget pr évoyai t l a po ss ibilit é de publi e r 500 à 550 page s dan s l 1 ann ée ( e n fo nct i on de l'i mpo r ­

"ance du so ut i en ;i pport é pa r l es abonn és ) . Av ec ce num é r o nou s attei gnon s les 300 pa ges ( e t il e n r este 

1 à pa r aîtr e ! ) . /\u ss i demandon s - nou s à c eu x qui n'ont pa s encore r é gl é l eur abo nn ement 80-81 de l e faire 

·t• ut·de ~~uit ~; en · nou s évi t ant · des ~a pp els pe nso nnel s • • et à t ou s, nou s dison s : Pensez à Ch anti e rs . 
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Dans une entreprise il y a des charges (dépenses) et des produits (re­
cettes). 

Oans le cas de la C.E.L. q ui a une activité saisonnière, les rcntr0cs 
d'argent sont irrégulières. Il y a donc des mois où le bilan est ré­
gulièrement et normalement déficitaire, mais cett e situation s'arran­
ge au moment de la rentrée scolai re. 

Cette année, les recettes sont du même ordre que celles de l'année 
dernière, mais les charges, beaucoup plus lourdes, dépassent de loin 
les produits. 

Il y a déficit d'exploitation. 

Et cc déficit d'exploitation se situe, pour le moment très largement 
au-delà du million de francs (c'est-à-dire de 100 millions de centi­
mes). 

* * 
* 1~ 
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******************************************************************************* 

Les difficulté s de la C.E.L. 
ELEMENTS POUR COMPRENDRE LA SITUATION 

(extraits d'un courrier de Robert Poitrcnaud, directeur de la C.E.L.) 
................................................................................................... 

Au catalogue de la C .E.L. il y a deux sortes d'articles : 
les articles qui so nt fabriqués et commercialisés par la C.E .L.; 

- les articles pour lesquels nous sommes seulement rcYendeurs et non fabricants 

Un constat : nous vendons de moins en moins cc que nous fabriquons et de plus 
en plus cc que nous achetons pour revendre. Or sur les articles que nous re­
vendons les marges so nt faibles pour faire face à la concurrence. C'est sur 
cc que nous fabriquons que nous pouvons appliquer les marges importantes qui 
nous permettent de nous équilibrer. 

Notre appareil de production n'est plus rentable parce que nous ne vendons 
pas suffisamment cc que nous produisons. 

Ou alors il faudrait vendre beaucoup plus cher. Mais on sait que cela est à 
double tranchant. Nous avons maintes fois co nstat é q ue lorsqu'on augmente les 
prix on vend moins car les budgets des clients ne sont pas extensibles ou les 
articles que nous leur proposo ns ne sont pas considérés par eux comme priori­
taires. 

Par ailleurs il faudrait consid é rer parmi les articles que nous produisons 
ceux qui n'ont jamais été rentables et malheureusement il y en a de plus en 
plus. 

lire la suite page 6 
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cc qu'il faut bien comprendre c 'est qu'une baisse de vente de îOO F su r les arti­
cles que nous fabriquons (abonnements, fichiers, etc ... ) ne peut être équilibrée 
que par une vente 4 à 5 fois plus importante d'articles seulement revendus (goua­
che, etc ... ). 

. ........................................ . 
LA SITUATION EST-ELLE DESESPEREE 

ET LA C.E.L. VA-T-ELLE INELUCTABLEMENT VERS LA FAILLITE ? 
.......................................................... ....................... -
J'ai déjà dit et répété que la condition impérative d'une possibilité de redresse­
ment passait par les abonnements. Les autres solutions qui consistent à recycler 
les ventes, à les diversifier, à élarqir notre clientèle ne sont que des solutions 
à moyen terme qui ne peuvent avoir d'effet dans l'imméd i at et qui demandent pour 
les exploiter sérieusement des moyens (surtout des capitaux) relativement impor­
tants. 

Si la solution "abonnements" ne réussit pas, la C.E.L. ne pourra mettre en oeuvre 
seule une politique de ventes. ELLE SE VERRA DANS L'OBLIGATION DE rROUVER- DES 
APPÛÏS EXTERIEURS, DE S'ALLIER A D'AUTRES (avec le risque d 'alliances contre natu­
re) DONC DE PERDRE SA LIBERTE D'ACTION ET SON INOEPENDANCE. Encore faut-il trouver 
ces appuis et ces alliances cc qui ne paraît pas facile. 

Il semble pourtant que nous n'avon s pas le choix si nous voulons sauvegarder d'une 
part la survie de nos productions : BT et autres revues, fichiers, ctc ••. et d'au­
tre part les emplois des travailleurs de la C.E.L. 

DANS L'IMMEDIAT LA SEULE CHANCE DE SURVIE RESIDE DANS LES ABONNEMENTS. 

C' EST î O • 000 ABONNEMENTS SUPPLEMENT AIRES A L'UNE OU L'AUTRE DE NOS 
REVUES QU'IL NOUS FAUT TROUVER et ceci dans les semaines qui viennent 
en sachant que plus c'est tard dans l'~nnée scolaire plus c'est diffi­
cile. 

Un tract a été préparé, destiné à tous les abonnés. 
Mais cette campagne doit être orchestrée dans les départements. A première vue cet 
objectif ne paraît pas impossible. On devrait même pouvoir faire plus. 

L'inconnue c'est l'intérêt que porte l'ensemble de nos abonnés à nos revues et à 
leur survie. Ce la fait tant d 'ann ées que nous les néq ligco ns e n ne les considérant 
que comme de simples c onsommateurs , qu'il est d i ffic ile de pr évoi r leur réaction. 
Peut-être d iront-ils de la BT comme certains camarades de la CEL : qu'elle crève! 

SI NOUS REUSSISSONS CE PARI DE î0.000 ABONNEMENTS SUPPLEMENTAIRES, PEUT-ÊTRE PEUT­
ON ESPERER AVOIR LE TEMPS DE METTRE EN PLACE DES MESURES SERIEUSES POUR LE REDRES­
SEMENT DE LA C.E.L. 

Si VôUS snuhaitez d~s informations complé­
mentaires, si vous souhaitez faire connaî­
tre votre point de vue ( e t nous vou s de­
ma ndons de I e fF! ire ), 

(extrait d'une corrcspondru,ce 
de Robert Poitrcnaud, directeur de la C.E.L.) 

adressez-vous: -~ délégué C.!::.L. de votre département 
"' éiUX responsables des commandes groupées à la C.E.L. 
* à Monique Belmont, 3, rue de l a Forêt Noire, 68490 

qui est membre du C.A. de l a C.~~L. 



Dans chaque numéro de "J magazine» 1 
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~d, ~vôir 
il y a, ,. 

0
van1 e P0 

· 

diffuser 

sur s:Cx ou .sept pages , 
une rubrique 
que les enfants aiment beaucoup: 

je fabr ·i que 
je cuisine . t / lçiborer 

il fou utl ,cotions 
nos P __;_- . 

j e cherche 
j e joue 

· · ·; ,•:· .,, ,. . . · . . , 

· : . 1 • 

toute la correspondance 
concernant la rubrique: 

- je fabrique 
je çuisine 
je çherche 
je joue- · 

de 11 J magazine11 

est :à adresser 
à 
Michel VIGNAU 
écol e de : 
St Christoly de Blaye 
33920 · SAINT-SAVIN 

Mais les responsables de ces pages éprouvent 
grandes difficultés pour trouver de la matière 
suffisante et variée , Il faut en effet trois sujets 
par numéro . Et nous ne voulons pas tomber dans le tape­
à-l'oeil .de certai~~s rev~is pour enfants q~i présen- · 
tent. des activit és ."pré-imprimées". 

SON AIDE A. LA RÉALISATI ON 
DE 

11
J MAGAZ INE" 

plus particu'lièrement e n ce qui conce rne l.a rubrique 
"jE fabrique, j e cuisine, je cherche, je joue" 
plusieurs possibilités : 

'O • 
J - entre1~ dans le circÙit de test 

chaque proposition d'activité , lorsqu'elle est mise en 
page , est testée avant que ne soit prise la décision dé ­
finitive de sa publication dans le magazine. 

on peu t entrer dans le cir cuit de test soit avec sa cl as.­
se si les anfants de la classe ont l'âge des lecteurs de 

, · "J magazine" soit avec son propre enfant. 

2 -envoyer des pr.opos~ tians d'activités 

en décrivant , illustrant . la proposition de façon suffi ­
.sante • pour que l'enfant pu:Lsse aboutir à uri résultat 
satisfaisant 

peu importe ~i vos de ssins sont maladroits , Miche1 Vigna,u 
pourra les reprendre pour les parfaire. ·3··· . . :·, ··.··· . ... · . ... •. · _i . , 

- faire un inventaire des activités de fabrication ou de 
. .création manue lle des enfants - lecteurs de~J magazine" 

quelles $ • n.t l e s .activités c:le fabrication des enfants · de 
six à huit ans, en classe , en dehorsidans la rue ou 
chez eux à l a maison ? faites - en un inventaire complet et 
adressez -le à Miche l Vignau (s'il y a lieu préci.sez en quel­
tjues mot s l ' activité) , 

uh t e l inven t aire, .même s'il est coürt car nous espérons 
. 1 

l e s répons es nombr euses 
I 

apportera des idées et si une 
proposition l es int éresse plus particulièrement les res ­
ponsables de la rubrique pourront vou~ contacter pour vou s 
demander de la développe r . · · 

-
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port1C1per ' 
oux chonhers de /o 

********************************************************* * . * * Vou s utilisez quotidiennement la dn1mentati :in BT. Ces brochures * 
* * * sont rédigées, mises au point dans des classes comme l a vôtre. * 
* - - - * * Avant édition, tout projet de BT, BTJ, BT2, J Magazine, est expéri- * 
* * * me nt é dans un certain nomb r e de clas se s ou de groupes de jeunes * 
* * * hor~ du cad r e sco laire. * 
* * ********************************************************* 
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Votre classe PEUT 
et DEVRAIT devenir 

une classe Lectr ice 

Tl ne s'agit ni d'un travail de s-oécialiste, ni d 'une activité dévorante. Cha­
cun peuty apnorter dans la mesure de ses inté rêts et rl.e sa disponibilité . 

Comment être une classe lectrice? 

Vous recevez un projet; celui-ci est acc0tn~~ d ' indications sur la façon dont vous devez procéder. 
le projet est à faire circu 1er <fans la classe pour en faire une lecture critique. Les réactions, 1es 
questions, les observations, les rema.rques sur le fond et ri.ans le détail faites par les élèves sont soi­
gneusement notées. le -projet doit aussi être lu par le maître qui interviendra au niveau du plan, de l'o­
rientation; ses renru-ques, et cel1es des él èves aideront l 'auteur du projet à l'améliorer avant édition. 

T...a lecture de projets BT, BTJ dans les classes n'ajoute aucun surcroit de travail. L'intérêt d'une 
telle activité au plan Pédagogique est imp:,rtant. Elle met les enfants en contact avec une docunentation 
en cour de fabrication alors que généralement ils ne consorrment que rl.es prcxluits finis. Ceci rend possi­
ble le développement de l'esprit critique. Th général, les élèves sont fiers de savoir que les éléments 
qu'ils ont apportés pour améliorer tm projet seront pris en conpc; leur µ,.,rtici pation en est stimulée. 

ESSAYEZ 

n ap~rtient à vous seul. de déterminer le nombre de projets que vous êtes d.i.s{X)sé à p:remre œ 
cœrpte : un par an, un par trimestre, et de rlire quel type de sujet vous intéresse plus particulièrement: 
sciences, géogra.µ:ûe, français, éconOOiie, etc •.. 

Si vous êtes intéressés par la lecture d 1 un projet, adressez-vous au délégué 
départemental. de l 1 I.C.E.~. 

ou à : Phi lippe SASSATELL I, rue Champs Gris, St Martin des Champs, 77320 LA FE!lTE 

LE CHANTIER BT EST UN CHANTIER COOPERATIF . VOUS DEVEZ Y PARTICIPER. 
fnorùqµe BoJ..m.on:t 

VOT"RE CLASSE PEUT AUSSI DEVENIR PRODUCTRICE ...... 
en participant aux rubriques Magazine des BT, BTJ, BT2 

VoU-1 aveJ f_aU:. une enq,11.Ue, au CDUA/, d'un eniAetien ou d'un dé.ba;t voU-1 ave.J 
eu dVJ 11,éf-,lex.i..oM d 'é.lè vv, .i..n:tvuVJ"1GnXVJ e;t qui_ on:t -donné ,11.Li..;te. à un bl.avaLl, 
lVJ é.lèvVJ on:t lu un )i .. .v11,e qui. lVJ a pa,,1,1i..onn.é./J, e:tc ••• , voU-1 aveJ de. la ma­
lièA.e qui. peu;t .uouveA. place dan.A )_e4 pati;t,i_VJ /rJag,aJ-i.ne. /rlême ,1,i__ vo,1 blava.ux 
voUA fXVLCUA/Jen.;t mcomp,le;l:.A ou -Ù1/.Juf_f.Mammen.;t éJ..abo11,é/!, f-aû:.M- noU-1 lM fXVLVe.­
niA.· 

EC/U.Ae à Monique BOLMONT, 3, rue de la "Forêt Noire - 68490 OTTMARSHEIM • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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1/ je suis èi, la recherche rl' 1Jn bâtiment agréé -pour or~aniser une colonie de vacances 
alternatives. 
Organisation coopérative, nri se en charge des services natériels œr tous (de la direction aux co­
lons) alimèntation la plus mturelle rossiblc , reô1erchc 0iététiquc d'orienta,tion vé1sétaricnne. 

a/ Ceux qui connaîtraient un bâtiment susceptible d'être disponible -pendant trois semaines environ, 
l'été prochain voudront bien me faire œrvcrrir ses coon:lonnées (lieu ~éogra1iüquc, nonbre approxi­
matif de lits, adresse du responsable : ~6rio::ie où il serait libre ... ). 

b/ je recherche aussi du personnel et des colons. Pour tout rcnseignr,ment ou demanie sur le projet, 

écrire~ : •••• François Vft:TTER, 1'38, rue rie 1a !Jingrie, 68160 ROMBACH LE FRANC . 
te'l. 89 / 58.CXl.6o 

2/ TJans le carire ,fo cette rubr-ique, je pense qu'il serait int éressant de créer un 
Dossier Général ENTRAIDE PRATIQUE dans lequel il pourrait y avoir une partie "la cuisine œ 
classe". A cet effet , œnsez à m' envoyer des recettes l faire: 1. sans cuisson_; 

2. avec cuisson sur récbau:I.; 
Merci d'avance. P. R. 3. avec cuisson au four. 

3/ Un APPEL à toutes les SOS ! (excusez l 1orthoe;raphe; c'est i cause des recettes) 
• ••••• • •• , •••••••••• •• ••••• 1 •••• 

-:~ début décembre : - toujours.! seule ré{X)t'lSc à l'enquête Fhtraide Pratique lancée déi1is le n°1.2 

- seulement 8 lecteurs ont -pensé à alimenter la rubrique. 8/tœo ! !ES nal 
le pourcentage pour un Mouvement COOPERATIF ! 

•~ Si vous n'avez. IBS eu le temps de le faire, lisez ou relisez les appels lancés dans les précédents 
mréros, complétez, critiquez les annonces, les fiches µmli.ées •• . et an:i.Joons cette rubrique; 

Pa trick l~OBO 
1 , rue \'lu.rate l 

"Aidez-moi, l'ENTRAIDE PRATIQUJi; vous airiera 

34.500 BEZIERS 

ANNONCES annonces ANNONCES annonce s ANNONCES 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l 1 1 1 l l l 1 1 1 l 1 1 l 1 1 1 1 1 1 1 l l l l l 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
•'! 11 • 111 11 • 11 11 11 • 11 .. ... .... .. .. ....... ........ .. .. .... ,, • •••• • • • ••• 11 .... .. .. .. .. .. .. .. .. . .. ............. . .... . 

1/ Je m'engage à répondre à toutes les clR.sses qui dcrmndemient des renseignements sur fa BELGIQUE, et 
ceci dvls les 10 jours qui suivent . Charles DIFFELS 

Préciser RU rmxirrun: votre dcmmdc, vos questions, votre question ~ 
7, Ligneuville 

4 892 BELLEVAUX- MALMEDY 
( Belgique ) 

2/ Quelques bonnes R.dresses envoyées pR.r M. BAJOLLE (~3 ) 

* des recettes de pruneaux, de lR. docunent;:i.tion , un disque, un <1.uto-collrult et oh! gilteries ! des SR.­
chets de p1°uneR.ux. 

Bureau NR.tionR.l In t erprofessionnel du PruneR.u, B. P. 130 - 47305 VILLENEUVE/LOT 

* Les P.=\rcs NR.tionnUx envoient grR.tuitcmcnt docuncntation et dossiers sur la faune, lR flore •• • • •• 
- P.N. des cévennes: B. P. n° 4 48400 FLCRAC · 
- P.N. des Ecrins: 7, rtje du colonnel Roux 05000 CAP 
- P.N, de la VMoisc : B.P. n° 105 73CD3 ~y 
~ P.N. des Pyrénées CCcidentR.les: B. P. n° 3CD TNffS 
- P.N·. de Port-Cros: 50, Avenue G:urœtta 83400 1-M:RES 

•• • LISTE A SUIVRE 

Et 
A COMPLETER •• • 

3/ Cxs affiches sur la fnUne protégée et des dossi ers techn iques (bl R.irc<1.u , rcn<1.rd ., . ) en écrivnnt à 
QUERCY NATURE ACTION - Montjoie - 82400 VALENCE D'AGEN 

'Pe11.,1e3 à ~é . .pondAe • • • pen,,Je.3 à é.UL.i.Ae • •• ·un pe;t_j__;;t ef_/_o/Ut, .•. frle.flù • • -. _ 
: .... ......... ,..,, ...................... ............................................................... .. ...... .. , .. ., ... , ................................. .. ..................................................................................... , .................................................. ...................... .. ............................ _, ~, 

*** enbt.aJ..de p~a;ti_q,ue ****** en.;l;i_aJ..de fYLa;ti_que ****** enbt.aJ..de plla;l,i_qµe *** 



10* *** entraide pratique ****** entratde pratique ****** entraide pratique*** 

(?) PETITS "TRUCS" ~~ 
-~'M~~~- ~~~~~~~.:.,B',~"'"?\~HH~~~= 

j .• T 

bien sûr ! ! ! .. l · 1 
très . prat iques 

. ~ .. .. , ............................... ; 

* LINOS GRAVES AU PYROGRAVEUR 
1 - - - - - - - - - - - - - - . J'ai essayé cela avec des tout petits qui n'arrivaient 

pi:ts bien à rn:tltriser l'utilisation des gouges . Les résultats sont acceptRbles. 

.A noter·que l'on peut mixter! gouges pour les contours treès nets, pyrograveur pour le~ détails. 

* .. ~9.EA!O~i;:§, 
2 

. . . Pour préparer des · carrés , rectangles, triangles, en plâtre .pour faire des rrosaï-
. ques, la n-Rison Bourrelier _ vend, rmis ce sont peut-être les derniers, des rroules en caoutchouc, 

pas chers du tout. Si vous en utilisez , pensez que vous pouvez colorer les rrorceru.ix en inclUMt 
' de la peinture à l'eau au cours de la préparation du plâtre. 

~ POUR COUPER DES FEUILLES D'ALUMINIUM 

3 
Si vous voulez couper plusieurs feuilles 

d'R.llJllinium à l'aide d'un couperet (c'est rapide , net, précis), il vous suffira d'intercR.ler entre 
· chaque feuille d' R.lu une feuille de Pctf)ier ordinaire pour que les bor'ds de.~ feuilles d' R.lu ne se 

soudent pas entre eux RU passage de la 1~. . . ( Les Chinois, i~venteurs de la poudré à CFl,nOn, du 
fil à couper le beurre, procédaient .déjà de la même rmnière il y a quelques millénaires ... !!!) . 

1 

2 

J ean- Claude Sapo1L.Uo· ( 06) 

'R.en,é l af_µ;U.e ( Jft. ) 

J -: 'Ra!}JTlon.d [;V1.aud · f 68 J · 
: ................ · ............................................................................ ' ...... ...... ......... , ..... , ....... , ..................... , ................ , .............................. .... ...................................... .............................................................................. , ....... ,. .......... .,. . 

. , .r i 
••. ~ 1. 

Fiches .. ENTRAIDE, PRATIQUE à découper. et à classer . 
. ~- . . 

· '; · 

["(ET ............................. ~;· ···· ......... .................. ................... ...................................... ................................. ...... .. .. , ........ ............. •• . . . . l .. , .... . 
JEUX* .. ... . . .. ... .. .... . .... . ... . .. . ....... .. . i 

i,HHHHH'n.'-::-H'-lPhi : D E s E C H A s s E s : l .............................. ; 
· ~ • • avec de s boites de conserve .. • · 1 

-!drld: Prendre '2 boîtes de conserve.'· (ooîtes d'un kg .de côntenruice - -4/4) et dans le fond percer 2 trous 
diNnétrR.lement opposés. 

-km'rl: .PR!" ces trous passer un fil de longueur suffisMte pour que l'enfant puisse le tenir en im±n en 
se tenMt droit . (utiliser de préférence du fi l électrique : c ' est ce qui tient le mieux) . · 

(fil) .~ 

boîte 

( coup~ rrontrant c·arrœnt 
se place le tuyau) 

~ -

Q,~ 
fendu 

' :.&-~~ -\(r -e::-:gyl .-
. -- ------ ___ ... ·- -:_:. 

Si l'on veut utiliser ces "échasses" en salle, on 
peut, pour rurortir le bruit, garnir la tôle de la 
boité, de plastique ou de cru,utchouc. 

Pour ce faire, couper un rrorcèàu de tuyau· diune lon­
gueur égalé à celle du périmètre de la boîte . Fendre 
ce tuyau sur toute la longueur et le rœttre à "che­
.vR.l" sur ~ 'arête de la boite . Cela rre présente aucu­
ne difficulté . 

-kirld: Voir aussi la fiche n° 622 ·du F.T.C. qui s uggèPB des activités fl.V~c échasses : fOQt-;-béùl 
échasse (facile à jouer avec des échRSSes boîtes. de conserve;), des déplncements avec obstacles, . ' 

sur parcours, des r~ rmrqués par le bruit des échasses~ etc .•. 

d ' a.p11.?v.J J.e 1.Ju)_)._e,;tj_n_ de. l ' J. D. l . fr!. ( 66 ) i 
[,, ........................................................... :,· ............ .: ..... , .... : ........................ .,., ...................................... ., ................................. : ................................. , ......... : ............................. , .................. , ............................................. --1 

*** e nt r aide prat i .q ue **-!;*:k* e nt raide p r at i q ue . ** 1•*** e nt rai de prat i que *** 
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!(9) ORGANISATION DE LA CLASSE ! . 
'* * 1•~'t-lh'HPHH.YH'dh'HHHHHt-~ 'HHHHl-

* PAPIER W.C. : Toujours prêt .......... 
(classe ou classe-promenade ) 
Pour l es cas urgents ••• même dnns le tmin 
ou le en.r du voyage-échrulge 

* POMMADE ANTI-BRULURE : <»tnct on fait . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . joujou A.vec le 
pyrogMveur ou lorsqu'on cuisine! 

* FILS DE NYLON : tendus e n c lasse, 
• • • • • • • • • • • • • • plus des pinces à 
linge ••• o, peut y suspendre le micro là 
où il y en A. besoin. 

* TOILES CIREES : sur les tables •• • 
• • • • • • • • • • • • • ça protège, se · nettoie 

et ça se ctwlge fac.i.lerrent ( pRS lR. tnbl e ) • 

* ·cARTON DE RECUPERATION : ( r'lS ondul é ) 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • placé StJr ••• 

les toiles cirées en guise de ~s. 

Tr~ç~ . ~t . fjç~JJ~~ 

* ROULEAU DE "SOPALIN" 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • e 

... ............ 
sur les che valets à 
pein t ure muraux ! 

Plus f Rcile s à net­
toyer . 

•·········••·•··" • 

-l-- -/ ....., 
. ' I 

* POTS DE PEINTURE: utiliser d'anciens 
• • • • • • • • • • • • • • • • pots de confiture 
~ des couv er c les ••• ça sèche moins! 

* Rens eignements puisés chez : 

B<VZ.n.Md Çv-1-1e-lin 

' -...... -.... _ .. _ ...... ... ............. -.. ,·- ··-----·-•-· .. ·· .. .... ..... ..... ·····~ ····· .................. ............ .. .... ,, _ .. ··• ...... . ......... ···•·· ...... .. ... ........... .... ... ......... --- .. _ .... ,. .. .... ...................... ...... .. ......... ... -.... ... ...... , ... ... .. .. .. .. : 

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper e t à classer 

\ (lO) --;MPRIMERI E : r~ 1.COMPOSITION A LA PR ESSE: 

.... .. ......... .... - .. ....... ........... .. ........... ....... ...... ,-.. ~, .......... _ ..... ,.,- ... ....... _ _. , ........ ..................... , .... ........ ~. 

,! 

1 
t 

.i 

1 

. l ' ......................... ... 1 
• • B ••• • • W • W • • W • • W • • e fi • Il • a 

(utiliser des plaques de polystyrène récupérées: isolation dMs ChMtiers 
de construction, boites de gl.Rces f;uml:iales, ent>allages d'<\PJ)A.reils élec­
tro-rrenagers •• • ) 

1/ Les enfMtS carposerit leurs cru.ligrrurrnes œns les corrposteurs et 
placent ceux-ci sur la p];\que Jusqu'à trouver l' orgMiSA.tion 
visuelle qui leur convient le mieux. 

2/ Ils dessinent le contour des call)OSteurs sur üt pl.Aque, ru., 

feutre. 

3/ DécoupRge en creux Avec filicoupeur ou cout:eruJ élect rique 
(cuisine ) des etll)lAcernents des carpostet.irs. 

4/ Mise en place des corrposteurs dAAs les creux ( ou cMes ) l'l.insi obtenues et uti.lisA.tion directe 
du toontAge œns lA presse pour tirnge. 

'P i.eA.ll.e,ti:.e ûvt.ti 
2.SECHAGE DES FEUILLES IMPRIMEES : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

* Trouer des épingles à linge avec une vrille ou une perceuse ou bien avec le pyrogr~veur, puis les 
enfiler sur une corde tendue en cl;\sse. Les feuilles pincées seront PAf'A.].lèles et sècheront SAnS 

se toucher. o, plus ça ne prend pas beru,coup de place ! ~ 

'P ai:AJ..c.k 'H.o bv 
"" . 

; 

i-....... _ .. _ ._ ......... . '" .. _ ..................... .. .................. ............ .. ... .. ... ..... - .... .... ........ .. ............... ...... .. ....... ...... .. ... ............. ............. .. ..... .. ............. - ................ - ........ _ ......... - ....... _ ...... ...... _ ______ .. __ .. 

*** enllULi.de {JIW;tlqµe ****** e.n,Vuude ~ - M-lf-** ~ ptz.a,ti quo ..,.... 
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; (ll)ORGANISATION 
DE LA CLASSE . s·t1 1 ·--: / ~ ... ·-· ~--; 

CHEVALETS A PEINDRE 
•X-lB:i(·!HBHBH&'HHHBh'BHHHh'BHh~ 

(av ec des rangements ) ~ -38}~~-,'t-3/~~~ 

On peut 
peindre à 

l'ardoisinc 

~ / 
i 

~--\ 
.--

/

rormica: 
,__ on peut _Y travail l ~r ~llX f cutres e t 
· effa cer a l'alcool a bruler. 

\,..~-· r ~-·· ,-- ... 
r~~,":-_::r -·1 l 1°A ·"'-'7' , , · l . 

f ~"'-:::;,,,- ï( ~- . 
~-/ (lY 

'~ c-- ( ; ( ,.-· '· .d::... ,. _,,.-· _.',-· . 

Compartiments pour y enfoncer 
les pots de confi turc (ils se­
ron t bien coinc6s). 

, ', f 'f -y é ] 1,Û . V 

1
~ -=::-="-~-·-~ ---= "'"-'""""·"'~ · ·-=·7 /i; i1lJi

1
., /'.,:/ 1• Rangement des P::1-Piers, des rouleaux 

l _li /l~l-~--· /'/' __ de scotch, des c1.seaux ••• 
1 ,i, · ~ ,,}.,,-

1 . 1 ,,,-:· - · ; ) , ~:,,- ( l.es dimensions sont à voir a vcc la t --u·~:.,_,---~·---:·---;r- --- ----------, f - , ;,// 
l ! /./ ~iJIÇ' ·. -~I ;! ,,;Y t aille ~es enfants et les mesures 
1 , ":- •·- . ·: l ,1, • de La sa L Le) 
J · · - --- f , 

f;~ - .. --.::::::::-·:.: ::::-.:.:::-:-=::.::-~·~ t,' __,/ Roulettes J3J '/Z,' ~ 1 blocablcs . Bvm.M.d Çio,MeJ.J..n. ( 60/ 

Fiche s ENTRAIDE PR ATIQUE à dfcouper e t à clas ser 

l' <"izr~·;·;~-,~~~-~--i 1r ..... ... .. . 
; * 1'~-IHPA~h'HH~-it-'klHHHHH-l-

* SI VOUS MANQUEZ DE BLANCS, en ccmposant en corps 12, vous PJuvez utiliser des carreaux de 
céramique de œvêtement de sol ou de mur qtù rncistcnt dans Les dimensions 20x20 ou aJxtO !Till et 
qui ont environ 4 llln d'épaisseur. fa récupération gratuite de cc type de carrœux est PJSSible 
dans ks entreprises spécialisées. 

Des imprimeurs peuvent aussi vous damer de "vrais blancs" . F11..cm.cL1 Bo.:tim<Vt. ( 68 J 

1~ POUR IMPRIMER • • • DES FEUILLES D'ARBRES SUR UNE PAGE 
( entre deux petits textes ou en œs de })3.ge et faire d 'une pierre deux coups. , • ) 

a/ encrer 1a feuille d'arbre des deux côtés 

b/ i:x,ser cette feuille sur la µigc, à l'cn:lroit où l'on veut inl)r:irœr sen anprcinte; 

c/ roser l,l3,r dessus me scconic feuille où l'on veut égplrnlent me anpreinte de la feuille. fa 
})lgC où figure le texte vient donc en contact avec la feuille d'arbre. Pratiquement, PJUr 
bien cadrer, il suffit de jX)Ser cette 2ème feuille bord sur bord avec la 1ère. 

d/ JBSSCr m rou1œu JrOpre sur le dos de la feuille de pipier : la fouille d'arbre s'imprimera 
sur les 2 piges à la fois . 

~ : 

/ ~ 
>() (j{J 

avec cc procédé, on obtient, bien sûr, l ' empreinte de la fetùl­
lc sur l I une des p.:,ges et son symétrique sur la 2ème page. 

exLiaû:. de Clial'lileM 'Pé.dag,oçµq,ueA de .l 't.,1.t. 

' .. ··1 

.. .... ... , . ... .. ' . . . ... . .. .. ., ..... ...... -...... . ·-· ......................... ., .. ,.,,- ..... .... · ·•- " 

-lH Ht· eAtlw.i..de piui;ü.qµ, e -ic-•H*** en.t.A.u.i..d l!. 1Ylu.J....i..q,.ut2. -lC·***** enuuJ..de. p11.at.i.qµe. *** 



*** en;t;z.auie. pt1-a;tj_qµe ****** en.;t;iauie pt1-a;tj_qµe ****** en;t;z.auie fYZ-ŒÜ-qµe *** i3* 

- . ···-··.... .... . .. .. . ... . . . r 
(V) 

t.~•·•·., f . 
""".,,..,,...~ 
6 1 ,J 
et 

A 

~ULlTl 
leu table·u d,c rrJ u 

C O 'N $ T R U C T 1, 0 N D ' U N E M A C H 1 1N E 

.······•····•· ........... .. .. ..... , 

!Jve.d {;.Lombù 
.u1. lch.ang,e.-1 06 

" l" ~ ,l'--u 
El:ECTRIQU 

A P P R IE N D 1~ "E L E. S T A B L E S D E. M U L T I P L I C' A T 1 0 N 

Al..lf))M:tùt ( 13 a.n;'.J ) e-1.t en µoid 9Â-aciaJ.. ! avec ..le-1 .tabJ..e-1 de fTl.l.l1ti..p,üca;tj_on 
û n'en c.onnat:t CIJ.lCU11,e. €-1.t- c.e qµe "ç.a ne veu;t paA en;uz.M ou bien e-1.t-ce qµe "ça" 
ne peu;t paA 11.en;uz.eA. ? 

CRr si ÇR ne veut pRs rentrer, ÇR rentrerR jRmRis ! 

Augustin devrait d;ms ce cas-là se promener avec son tnblequ cartésien en perrrn.nence d;ms SR po­
che. A condition qu'il SflChe s'en servir et s 'en serve R.Ussi bien pour les multiplicRtions que les 
divisions. a, peut, je pense faire une ultime tentative pour que "ça veuille bien rentrer". 

Ces fichues tnbles, il faut les éUrAdouer, les rmîtriser, s'en jouer, en jouer. Je propose 
Rlors à Augustin de se fabriquer un tnble;w électrique des rrultiplications qui lui penœtte d'appren­
dre ces rm.udites tables en jou;mt. ''Ul jeu éducatif'' conrre on dit ! Mus un jeu que, s'·il ne l'R Pf1S 
conçu lui-même, il l'RUra fabriqué. 

J' élflbore une progrM1YRtion théorique et pratique avec ln sournoise idée de faire en sorte qu'Au­
gustin Rit Rppris ces tnbles diRboliques lorsqu'il R.UrR mis la dernière min à SR 1rA.Chine cybernéti­
que. De sorte que celle-ci devienne pour lui prn.tiquement inutile RVRnt même de lui avoir servi. 01 
peut toujours rêver ... 

Pour tout dire, j'ai d'Rbord congu la ITRChine RVMt d'en extirper la théorie. En voici le schétm: 

DEMANDES REPONSES l.JTILIBt\TIO\I 
---r--,-~~ .,..-,--. --,--..,..--r- - -- -- -- -

X 1 
2 

i 
3 

1 
4 i 5 

/ 
6 1 7 

1 a ! 9 l I l 4° r 6° r g0 l 07 ° 1 Il fRUt que les 
1 ' 1 1 9 1 0 2 ! 0 i O ; o ! o ! o i o i o l o i o 1 1 i I fils : !? et ~ -+ l ; : : ; 1 l : 1 1 o o \ o I o l_,,,,o I r soient suffisrun-

3 l o : o 
1 

o i o i o i o o ! o ! o 1 1 1 2 1 1 4 1 l S 1 1 6 ~ l 8 1' ment longs pour 
1 , ; ; : . : 1 1,. 1 1 1 1 l 1 1 Rtteindre toutes 

4
: •! l ! •1 •: • •! ": •i 12°0 l 2°1 12°4 I 2°5112°7 1 ~~rs ~l..: 

5 1 ° , o 1 o , o ! o i o o i o ! o 1 1 1 1 1 1 1 respectifs. 01 
L _L_ - -L ! i 1 \ ' 1 1 o I o o o , 0 rœt en contRct 

o j o i o ! o o j o l o 1 1 2 8 1 3 0 1 3 2 1 3 S . 1 3 6 1 le fi: Q ~v~c 6 ! 0 j ,'! ( • , 1 1 1 1 1 1 1 une tete ( ici: 
' • ' . • 1 1 7 o o o ! p : o l o o ! o : o , o o o o \ 0 6 x 3) , on cher-. i , ; ! ! 1 1 4 o 1 4 2 1 4 S l 4 8 I, 1 4 9 1 che la ~se 

8 o o o , o , o , o o i o 1 o 1 1 1 1 1 1 avec le fil R 

l : i J~ i l 504 1 506 1 603 1 604 li 702 1 s°i tci~st îB)just!~ 9! ~ & ! 0 0 Î 0 

.~ 

0 0 

! 1 1 1 1 1 1 l 'RIT'pOUle s'Rl-
lune . 

* les points 
0 : des Rttnches 
pnrisiennes . 

Côté "PILE" l'astuce et la complexité se trouvent ici. Pour que l'Rlll)Oule s'a.lluTie, il f-ru.rt que 
le circuit soit fermé, donc que Q (6 x 3 ) soit relié à~ (îB) . 

llii, mus 
······· ................ ········· ··~···········••··•·· ........................... , .................................. , ............. .... ......... , ... ............ ........... ................... ......... ......... ................ ......... - ........... ···············• ··•·•· · .... ., , ... ···········•· .... .. ...... . . ; 

*** en:tA.aide ~ e ~** en.;t;iauie p11.a;ti_qµe ****** en:tA.auie p11.a;ti_qµe. **-l<-



î4* - 2 -

3 X 6 } 
6 X 3 . . . , 

î8 = ~ 
2 

x 
9 

4 possibilites 

~ - 9 X 2 : 

Ce qui nous donne (côté pile vu par transparence ) 
3 X 6 2 X 9 18 

\ /~ ,,.. - - ---?i
r\, ,. P--

~; / \D 
9 X 2 ti-' li '> . 

- - -~ ' 
üms le t:lbleru.i il y a 64 demmdes possibles 

pour 31 réponses. 

Certaines réponses correspondent à 1 dermn­
de (èxerrple: 2x2 · = 4), · d'ru.rtrès •à 2 D (8 = 4x2 
== 2x4) ; d ' ru.rt:res à 3 D (36 = 4x9 = 9-;4 = 6x6) ; 
d'ru.rt:res enfin à 4 D (18 = 3x6=6x3=2x9=9x2). 

Il est assez difficile de faire tenir, 3, 
4 fils sur une même attache par-isienne. Aussi pour 
pallier à cette .. difficulté, suffit- il. de la con­
tourner en ne . reli.Fiflt qu'une . seule dermnde à la 
réponse · correcte et ·· en reliRnt les deo'ruides · équi­
valente·s eritre' elles (9x2 relié ,à 6x3 relié:à 3x6 
relié à ·2x9 relié' à 18) . Le circuit est ainsi tou­
jours fermé e lt 1' M f.''1ule s 'alll.Kœ si la réponse 
est c;orrecte • . 

né · vous trorrpez pas, il y a toujours 64 
fils : · 31 rel.iruTt une demmdé à la réponse, les 
33 ru.rt:res reliant les dermndes équivalentes entre 
elles, .. · 

' . 
LA PROGRAMMATION 

Je vous en donne les grandes lignes : ceux 
qui souhaiteraient ·en <tvoir le détail pzuvent se 
signaler à P. Row;··. 

Dt/ .recopier. les -~les de "xü" à "x10" en un ta­
bleru.i . Q.Jelles rerrA.rques pour "xO", "x1•·•, "xîO"? 

R1 é\XÜ = 0 ' 

· ax1 = ,1 . 

ax10 =.a.a 
œ/ ·quelques opérations d'<tpplication sur "x0, x1, 
xîO". Barrer enfin toutes les opérations avec ces 
rrultiplicateurs sur le t:lbleru.i 0-! 
Reste : "x2'' à "x9" ... ......... ....... ....................................................... > R2 

. "'; . .:, . ' 
D3/ r-.eperer les . resul rats qui n '<tppn.raissent qu' 
une · fois; il y en a 6,_- ., ............ .. : ....... : ............. : ............ , ... ........ ........ ... ,::, · R3 · 

D4/ .repérer l es·résulrats qui R.ppé'IJ'R.issent 2 fo:i,.s ; 
il y eri a 20 ...... :.:.: .. , ... : ..... ................ : ..................................................... ...... :) R4 

Œ/ repérer les résultats qui R.ppN'R.issent 3 fois : · 
il y eri A · 2 ... ; .. : .................. .............................. .................................... ................. :,- R5 

00/ repérer l es résultat~ qui rtf)P<II'aiss.ent 4 fo~s: · 
il y en i 3 .................................................................. ............................... .. ..... ,,. R6 

D7 / le t:lbl eru.i de · D 1 devient ·un t:lblèéUJ à double 
entrée ......... ............... ............ = ......... ............... ............ ., ................. :, ............... : .... :.,. R7 

X 2 3 . . . 
2 4 6 . . . 
3 6 9 . . 

PROGRAMMATION - APPLICATION 

"'i Il Rél.!nir le rratériel: fil gainé, carton assez 
épai s , î douille, 100 <tttR.ches parisiennes, î pile 
4,5 V, î ;:unpoule, 1 clou. 

2/ Partie gR.Uche du carton Q: tabler1.u à double 
entrée ( 2 à 9) œ.nde libre pour recevoir pile et 
~ule . Perforer . avec le clou les errplaçerrents 

.des attrtChes . Replier. les ~ttr1.ches . . 

3/ Partie droite ( '3) : déterminer sur sa surface 
31 cases, . perforer en bo1"'Ciure de. chRque case , ins­
crire les 31 réponses possibles; fixer les atta­
ches. 
41 Pv verso : inscrire sous chaque attache les de­
m:u,des et les réponses correspondru,tes, · Cè~i per­
met un travail plus rrt0ide .lors de la pose des 
fils . 
5/ Lé'\. pose _des fils se -Fn.i.t RU verso ... Il m' appa­
rait plus faciie qe procéder de la manière s~ivan­
te : 5 . î reliei- entre elles lE>.s de!rA11des uniques 
(2x2,3x3 . .• )· t leu;--s réponses (4,9, . . ) correspond. 

5.2 reliêr entre elles chacune des dem:u,des 
équivalentes d'ordre 2 (4x2 relié à 2x4) puis re­
lier l 'une d 'entre elles à· lR ·réponse correspon­
dé.lnte. (4x2 2.x4 reli.é à 8 ) .• 

5 .3 faire de même pour les dermndes d'ordre 
3 (9x4 rel,i~ à 6x6 relié ~ 4x9. relié. E;:inf:i,.n ~ 3q) 
puis ~elles d'ordre 4. 

6/ Pour Rmél io1-er · lR.· · tenue · des · fils aux · p;tt t'$ 

des attaches , il est souhai t:lble dé replier l'ex­
trémité de J.a ·patte ·sur le •fil. 

7 / Fixer fa • clouille sur J.a Sl,Jrface vi.erge. qui_ lu;i. 
est r éser vée en partie droite du cr1.rton (verso) 
ainsi que l a pile, 

8/ Relie r p& 1 fil un pôle de la douille a un 
pôle de la pile:---

9/ fixé r le f il-demande à .l'R.Ut~ .P91~ d~ la douil­
le et le fil- réponse à l '.ru.rt:re pôle de la pile . , 

\ 

îO/ cbntacts fil D et R avec · têtes d'atœches·- : 
· 2·- solutions ~;~enrou l er Ïe bout de fil dénudé sur 
lui-rrême · 
. ~:.O. ••·,e. t- <6> ri, 

~ f i xer une fiche en bout de fil.. -
~o,; ,..., .~ --~~ ·, Ç,·c\1 e. 

Lé'\. rmchine est en plrtCe : à vous de jouer .! 
. P.S . Aug(J.stiQ vient ç!e terminer sa rm.chine . Il 

ne conmût pas encore toutes ses tru>les , l'v\ô.IS EL­
!...ES I\E LUI RNf PUB PE.l.R; c'est du dam.ine connu. 
Il en con~ait que~ques unes (jusqu'à 5 ·0~ p~esqùe~ 

-lHHI- <?rU/l11,WQ ~ ~ ~ ~ ~ eni:Jlaiœ pw;li.qµe -lHE--M-
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INFORMATION 
COOPERATIVE PO!JR V Ol! S Q!.1 1 A IME Z L ES POEMES 

voici ? recueils 

P ET ITE S Lf r,f:Nr)E S 
de ~ a ur i ce Ca r ême q u e 
é1r1 m i r a', i ~ m~ n -t 'Tl i s e s e.11 
de Oev i Tuszyn sk i . 

Lo u i s •~us in p r é s en t ., _. 
oaq e , ave c I e s cless i ns 

Parmi l es quelqu es 90 recueils du Poète, les PETITES LEGENDE S tienne nt un e place de choix. Il 
suffit de citer 11 La Morte", 11 La Mort", 11 Le Noyé 11 , 11 Le Mage 11 ou 11 La Pei ne11 pour être co nv ai ncu s 
que l'on se trouve en face de réel'> petits chefs-d 1 oeuvres, 11 si jamais un chef-d 1 oeuvre est pe­
tit11, insistait Mari e Noël. 

Vous pouvez souscrire à la Fo nd ation Maurice Carême, Avenu e Nellie Melba 14, 1070 BRUX ELLES. 
(Exempl air e de lux e à 300 F ,· exemp l air e ord in ai re s ur Bouff ant de Holl and e à 45 F Fran çai s ) 

REVOLIIT 101\J n 11 OF.:SE S PO IR ou ETO IL E SUPP LPAE NTAIRE 
••••• •• •••••••• • •• •••• •••••••••••• • ••••••••••••••••• •• •••••••••••••••••••• 1 •••• •••• • 

d'Edith Linglet 
dans I a collection "FENETRES", un vol urne de quatre-vingt pages avec 
cinq illustrations de l'auteur. 

Cette coll er.ti on est ;inimée P.t diffusée par 11 FEUNAI-l-a~S 11 , groupe coopérati.f de ooètes et écri­
va1r,s V;\; .1. ,-,1::,11e ~ 

On peu t se procurer un des cinq cents exemplaires numérotés chez l ' auteur pour 35,00 F. 
(Edi t h LINGLET, Appt 12 , 11 Le s Ar de nne s", ru e de l a Fosse aux Loup s , 02140 VERVINS) 

RAPPE L déj à par u, dans l a co l lect i on 11 FENETRES 11 l e r ec ueil de poè mes : 11 AU SEIN DU MIE L AMER" de J ean­
Pierr e LIGNON, (cin q cent s exe mpl air e:; nu'll é rot és , · quatr e- vingt pages , 34 F) pr ésent é dans notre 
numéro de fév r i er 1980 . Vous po uv ez au3si vous l e proc ur er chez l' aut eur : 

"C'est souvent d u r i3. oorter toute 

Me.,s·- ris 
COMM~ 

(cf. Qages 13-1Lf j 
la 

Jean-Pierre LIGNON, éc ol e de Pinon 02320. 

violence" 
, , . ... ,. , ,. -.~ l -,- 1 -, -,- ,1, ,,L -,- ·,· -- ,.- -,-

L'ANNEE SCOLAIRE 

EST Di-::JA 

BI EN AVANCEE ••• 

AVEZ-VOUS PAYE 

VOTR I:: 

RE:ABONNEMENT? 

OUI ! alors, 

c'est très bien 

NON ! a lors, 

tournez l a page, 

et rég l ez- l e 

tout de sui te. 

Merci. 

~~~~~~ ~ ~~~~~ ~ ~~~ ~ 
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Fichet Abonneme~ ou réabonnement* à 
1 o,a ç ;fit:.- ".:f'-... _'!:,},,., '-. ,· .,.. .. ,, /'i ,t j /l , .•• (••, '-'< 

l 1A9s~eiatiaft Eeele Moderne - Pédagogie Freinet 
des Trau.:.lleurs de 111:nseigne•ent Spécial,· vous 
prepose sa revue •ensuelle : "CH AN T 1 ER S" 

H80 
1981 

\.... ... ., .) /·.✓-~~-.. 5 ·t-t t' :~ l i ,:,.,) 
1980 ' 
1981 

DAN~ ,. E.f-t)i: il,,-...;L ,:,.;fj,; 1 -:-Pf.C.k. 

Revue nensuelle, à. -servir à : 

M .. Mte Ml.le 
O 

: •--.. ----------· -·• 

adr'eSse : ............... __ _. .. _ .. · ...... _., ......... ·• -- -·-·· .............. .. ...... . 

•--~--: -··- .. -.... ~--.. •·•---------··· ... ·-·· _ ...... __ ........... ~--.. , -,., ... -....... ,-.......... ... -. 
code posta+ : ...... ,, ... .............. , ...... • .. ... .. . .......... -- -----·------·, ...... , 

Montant de l'abonnement 80- 81 : 70 F 

Supplément port ·e t ranger : 15 F ·--... F 

Soutien à l 'A.E.M.-T . E.S. : .. _ . .. . F 
( au gré de chacun,. voir souscl"iption 8).81 ) ---

total : . ..... .... .F 

"~l"SP.IT'ent établi à l'~ de fl..E.M.T.E.S • 
p2.r : .rranda.t t 

. crèque bancaire;•J 
. . ~ 

0 1.1 au .CCP 915 85 U LILLE (3 volet s) 

- · 

' it Echos - ~ O:levllel"rtf;, Mini~,~ 
~ ~- . ~ ,1e,,__,;,_., 
1 "'~ axees sui" un '-'~, ..,......-, ••• 
! 

. * Echos œs travaux .de la ~ion, &ltl"'aide ~ . 
tique, vous seront servis en 10 li~. 

QUELQUES PRECISIONS 

- Les aoonnarents se font exclusivement .par année 
scolaire. Ceux qui s'abonnent en cours d'année 

!· reçoivent les m.,néros parus depui s la . rentrée. 

i - Les réabonnements se font par tacite r-ecMdueti.on 
Ceux de nos abonnés qui voudraient résilier leur 
abQn~nt à venir sont invités à nous le faire 
savoir en fin d 1année scolaire. 

ABONNEMENTS ET REABONNEMENTS POUR 1980- 81 

, - Veuillez remplir et découper le f ichet ' . ; d'àbonnement ci- contre. 

! - Pour les expéditions "PAR AVION" dernan-~ 
j- dez le tarif spécial ~u tr~s erier. 
1 

i - Av a nt d'e xpédier à Bernard MI SLIN. 14, 
f'a c t ure : OUI - NON ° Î r ue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM , v ér i -

~ rayez l es ment ions inut ~l es . Merc i. ! fiez que vou s n'av,z r ien oubli~. Merci 

à adresser _avec le présent fichet au trésorier 
D. MISLIN, 14 , r ue du Rhin, ~8490 OTTHARSHF.IH . 

5 ~ CQ n. I e4;t /.ai.A:.' i.l e.,,,,t rk and /:. emp,1 de li, é.:Jd-Oï. volAe abonnement poUA. )_ 1 QJ'lrui.e en CO~ 



ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIR ILLUSION DU SOUTIEN .. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

.. . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le milieu, l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

.. . Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non ·l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

.. . La lutte contre l'inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEM) 

îf •i!l,-s··· 
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DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis : un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque numé-
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scoJaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction : Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOICHOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier 
pour CHANTIERS à : 

Équipe de d11.11piiicatio111 
Routage, diffusion : 

Ph. et D. SASSA TEL LI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 ( 1 ) 404 17 49 

D. et E. Villebasse, F. François, C. Bonnot et P. Vernet. 
Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements: 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
41 ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 70 F pour l'année scolaire 1980-1981. 
Vente au numéro: 9 F le numéro simple - 15 F le numéro double. 
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